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AU SOMMAIRE DE CE NUMERO 


APRES SIX ANNÉES 


DERNIÈRE PHASE DE SES RECHERCHES, F à TRAVAIL, SERA-CE LA 
BILL CARDELL, DEVANT LES COMPRIMÉS RÉUSSITE 2 SERA-CE 
ROUGES DONT IL VENAIT Sy : 


CE RECIT EST UNE VIVANTE 
ADAPTATION EN BANDES 


DESSINÉES DU LIVRE DE 
/N JEAN-GASTON VANDEL, 


PARU AU FLEUVE NOIR 
DANS LA COLLECTION 
ANTICIPATION. 


L 


DE TOUTE FAÇON, LES 
RÉSULTATS DE L' EXPÉRIENCE 
AURAIENT UN CARACTÈRE DÉFINITIF 
CAR IL NE VOYAIT PLUS LE MOYEN DE 
MODIFIER QUOI QUE CE SOIT À SA 


#- TANT PIS, LE SORT 
À EN EST JETÉ !.…. 


© ARÉDIT 1973 ©) FLEUVE NOIR -1953 


FAUT ATTENDRE VINGT À MIT À ARPENTER LA PIECE. 

MINUTES... À VRAI DIRE, CETTE CHAMBRE 
F RESSEMBLE DAVANTAGE À UNE CHAM- 
BRE D' ÉTUDIANT QU’ À UN VRAI LA- 
D  BORATOIRE ! POURTANT JE SUIS 
FIER DE MON 
INSTALLATION. 


17 7 
JE L'AI MONTÉE PIÈCE PAR PIECE; 
SANS AIDE, ET LES QUELQUES INSTRU- 
MENTS QUE JE POSSÈDE, C'EST AVEC 
MES MAIGRES ÉCONOMIES QUE JE 
LES AI ACHETÉS. 


UN SAVANT QUI SERAIT ENTRÉE DANS CE REPAIRE SE 
SERAIT PEUT-ÊTRE MOQUÉ DE LUI, 
MAIS QU’ IMPORTE ! AT 
7, L 


à 
à 


| 


| 


DANS SON LABO, IL SE SENTAIT CHEZ 
| LUI. PERSONNE N'AVAIT LE DROIT D'Y 
PÉNÉTRER, PAS MÈME SA MÈRE, DIEU 
SAIT POURTANT 51 ELLE EÜT AIMÉ 
METTRE UN PEU D’ ORDRE DANS CE 
CAPHARNAUN. 


POUR TROMPER SON ANGOISSE, IL SE PENCHA SUR 
SES NOTES ET VÉRIFIA LES DONNÉES DE SA FOR- 
MULE . 


TOUT EST PARFAITEMENT EXACT 
L' EXPÉRIENCE DOIT RÉUSSIR. 


ENCORE 7 À 8 MINUTES À 
PATIENTER, DIEU,QUE C'EST 
LONG ET TORTURANT, CETTE 
ATTENTE 


SI JE RESTE SEUL DANS CETTE 
PIECE, JE NE POURRAI PAS CON 
TRÔLER LES EFFETS DU PRODUIT 

POUR CONNAITRE LES RÉSULTATS 
DE L'EXPÉRIENCE J'AI BESOIN 
DE QUELQU’ UN D’ AUTRE ! 


PENSEE LUI VINT A L'ESPRIT 


QUI PEUT SAVOIR CE QUI VA 
SE PRODUIRE 2 MÊME SI L'EX- 
PÉRIENCE DONNE LES RÉSUL - 
TATS ESCOMPTÉS, QUI SAIT 
51 ELLE NE VA PAS DÉCLEN- 
CHER UN ACCIDENT 2 


AU MOMENT DE SORTIR DE SON LABORA 
TOIRE.IL HÉSITA . ÂÆRH À 12 


À PRÉSENT QU' IL AVAIT INGURGITÉ SES DEUX \ 
COMPRIMÉS, IL MESURAIT TOUT À COUP SA TÉMÉRITÉ. 


POUR CALMER SA FIEVRE, IL SE MOUILLA LE VISAGE. 


LA DROGUE CHEMINE DANS MON ORGANISME 
ET ELLE VA PROVOQUER INEXORABLEMENT TOUS 
SES EFFETS IL N'EXISTE NI ANTIDOTE, NI s £ 


PEU APRÈS, MRS CARDELL SOURIT 
EN VOYANT ENTRER SON FILS. 
MAIS BIEN VITE CE SOURIRE SE 
TEINTA D" FEES 


TIF ET JE DOIS M' APPRÊTER À SUBIR TOUTES 
LES CONSÉQUENCES DE L'EXPÉRIENCE. 


IL N'A PAS SA 
PHYSIONOMIE HA- 
BITUELLE 


À PAS BIEN, MON 
PETIT 2 


JE ME PORTE COMME 
UN CHARME. JE VENAIS 

SIMPLEMENT TE DEMAN- 
TER UNE TASSE DE THÉ. 


NON, À PEINE QUATRE 
HEURES, MAIS J'AI 
UNE DE CES SOIFS ! 


TU ES BIEN TON FILS EST TRES È 
SÛR QUE TU N'ES MALADE,MAMMY. SI 
PAS MALADE, MON TU NE LUI DONNES 

PAS UNE TASSE DE 
THÉ, IL VA MOURIR 


al 


EH BIEN, LACHE-MOI, 
Si TU VEUX QUE J'AILLE 
LE PRÉPARER 


TU AURAIS TOUT DE MÈME PU  XE 
ENLEVER CETTE HORRIBLE VESTE Ÿ 


EXQUSE-MOI, MAMMY, 
C'EST UN OUBLI … 


TU DEVRAIS TE REPOSER UN PEU, 
BILL, Si TU CONT INUES À TE SURMENER 
AINSI, TU TOMBERAS MALADE. 


NE TE TRACASSE PAS, 
MAMMY, C'EST LE DERNIER 
WEEK-END QUE JE CONSA- 

CRE À MES TRAVAUX. J'AI 

MAINTENANT L' INTENT ION 
DE ME DIVERTIR UN 


A 


CE N'EST PAS TROP TÔT HALLIS 

NE S' EN PLAINDRA PAS. UN FIANCÉ DE 

TON ESPÈCE, CE N’EST VRAIMENT 
PAS DRÔLE POLR ELLE. 


ÉVIDEMMENT JE NE 
SUIS PAS UN FIANCÉ 
MODÈLE, MAIS … 


IL N'ACHEVA PAS SA PHRASE, UNE ÉTRAN- 
GE VIBRAT ION VENAIT DE SE MANIFESTER 
DANS SA TÊTE. LA DROGUE COMMENÇAIT 
À AGIR. LE DÉLAI AVAIT DURÉ ONZE 
MINUTES DE PLUS QU' IL NE L'AVAIT 
PRÉ. 


MRS CARDELL QUITTA LE SALON 
POUR ALLER CHERCHER LE THÉ. Ë 


IL FAUT QUE JE 
BOUGE, POUR ME PROU- 
VER QUE JE SUIS BIEN 
EN POSSESSION DE 
TOUTES MES FACUL- 
TÉS, 


TES DE FEU FULGURAIENT 
DANS SON CERVEAU, ET 
SON SANG BOURDONNA IT 
À SES TEMPES. 


APPAREMMENT RIEN NE 
TRANSPARAÎT IL FAUT À TOUT 

PRIX QUE JE CONTINUE À MAÏ- 
TRISER MES SENSATIONS, 


LE 
DE CE QUE JE RESSENS, sp] ( 
ERP LES fl AS 


JE DOIS RÉSISTER DE 
TOUTES MES FORCES AU Hi 
SENTIMENT DE PANIQUE 
QUI M' ENVAHIT 


SA MÈRE REVINT 


vo Rs ‘ - 
ENTRE DEUX DOULEURS, IL ESSAYAIT 
DE RECOUVRER SON SANG-FROID, MAIS E à 
IL SE DEMANDAIT S'IL N' ALLAIT PAS Î& 
SOM BRER DANS LA FOLIE, BRUSQUE- 
MENT, DEVANT SA MÈRE... LA DRO- 
GUE AVAIT UNE EFFICACITÉ 
TERRIFIANTE, 


QUAND ON EST FIANCÉ, 
ON DOIT S' OCCUPER DE 
A SA FIANCÉE, CELA 
O1 TOMBE SOUS LE 


} 
2 


LA VOIX DE MRS CARDELL LUI PARVENAIT 
DE LOIN, DE Si LOIN QUE LES MOTS 

QU' ELLE PRONONÇAIT ÉTAIENT À 

PEINE PERCEPTIBLES. 


EH BIEN, MON PETIT 
TU RÊVES 2 


MAIS, D'UN SEUL COUP LE CALME REVINT DANSE] / MAIS... MAIS... 
SON CERVEAU, LES ÉCLAIRS AVAIENT CESSÉ Def JE NE... JE N'Af 


FULGURER. SANS TRANSITION, L' ORDRE SUCCÉ- PAS DIT CELA ! 


TU NE L' AS PAS 
DIT MAIS TU AL- 
LAIS LE DIRE, 


BILL ! ... QUE SIGNIFIE CE... 
TU... TU... TU RÉPETES MOT 
POUR MOT MES PENSÉES. 


< 


BILL SE RENDIT COMPTE QU' IL DEVAIT RASSURER 
SA MÈRE. EN POUSSANT L' EXPÉRIENCE TROP LOIN 


IL RISQUAIT DE L' ÉBRANLER DANGEREUSEMENT 


T' INQUIÈTE PAS, MAMMY CHÉRIE, JE 
T'EXPLIQUERAI CE QUI SE PASSE NE 
DIS RIEN...ASSIEDS-TOI... PARFAIT … 


D 


e 


V AAC 
LS 
D ——— 


LE JEUNE HOMME S' ÉLOIGNA LENTEMENT DU FAU- 
TEUIL, À RAISON D’ UN PETIT PAS TOUTES LES DIX 
SECONDES ET, DURANT CETTE MANŒUVRE ÉTRANGE, 
IL N'ARRÊTAIT PAS DE PARLER, RÉPONDANT PAR 
AVANCE AUX QUESTIONS QUE SA MÈRE SE POSAIT 
À ELLE-MÊME, SANS LES FORMULER À HAUTE VOIX. 
NON, CE N’EST PAS UN JEU, 
NI UNE PLAISANTERIE, CE N'EST 


PAS NON PLUS 
DE LA MAGIE, AG 


OÙ NON, BILL, VAS-TU M’ EXPLI 
QUER À QUOI RIME TOUTE CETTE HIS- 
TOIRE 2 JE DÉTESTE LES PLAISAN- 

TERIES QUI DURENT TROP LONG- 


AVANT QLE MRS CARDELL AIT PU EXPRI- 
MER SA PENSÉE, BILL RÉPONDIT À LA 
PHRASE QU’ ELLE VOULAIT PRONONCER. 


NON, JE N'EXAGÈRE PAS 
L' IMPORTANCE DE MON INVENTION. 
CE PRODUIT,QUE J'AI BAPTISÉ 

XYZ,VA RÉVOLUTIONNER LE 


MAINTENANT, MAMMY JE CROIS QUE 
LA PREMIÈRE PARTIE EST GAGNÉE. TU 
VIENS D' ASSISTER À MA TOUTE PRE- 
MIÈRE DÉMONSTRATION. JE T’ ANNON- 
CE QUE J'AI FAIT UNE DES 
DÉCOUVERTES LES PLUS 
D) SE NSAT IONNELLES QUE LA 
. TERRE AIT JAMAIS 


À CE MOMENT LE TIMBRE DE LA PORTE D' ENTRÉE RÉSONNA. 
BILL TOURNA LES VEUX VERS LE PETIT CADRAN DU VISEUR 


nd 
th — 


AH ! VOICI 
HALLIS ! 


BOUTON QUI ACTION 

NAIT LA PORTE D'ENTRÉE 

DE L'APPARTEMENT ET LES 
TAPIS ROULANTS ET PEU APRÈS... 


DARLING ! MOI QUI 
OYAIS T' ARRACHER À 


mn MIRACLE TE TROUVES-TU 
À AU SALON À CETTE HEUR 


J' ESPÈRE QU’ IL EN RESTE UNE 
PETITE TASSE POUR MOI 2 


S1 SEULEMENT ÇA 
NOUS PERMET DE 
NOUS MARIER 
JE N'EN DE- 
MANDE PAS À 
DAVANTAGE. à 


CESSANT DE PLAISANTER, BILL DEVINT TOUT 
À COUP TRÈS SÉRIEUX. 


HALLIS, JE T' ASSURE QUE JE NE 
BLAGUE PAS... MA DÉCOUVERTE VA 
NOUS PERMETTRE DE NOUS MARIER 

nn ET MÊME DE VIVRE FASTUEUSE- 


ES 


À CHÉRIE, TU ARRIVES 
À POINT NOMMÉ POUR 
ASSISTER AU PLUS GRAND 
ÉVÉNEMENT DE CE 


SONT PAS DES PRÉTEX- 
[N TES POUR RETARDER 


ES TIMES. 
d eme | 


[ 


"4 
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HALLIS ÉTAIT INTERDITE . 


J'AVAIS SEULEMENT PENSÉ 
QUE BILL ÉTAIT DE NOUVEAU 
PARTI DANS UN DE CES PROJETS 
CHIMÉRIQUES QUE SON ESPRIT 
CONCEVAIT SANS CESSE, MAIS 
JE N'AVAIS RIEN DIT 


JE VOUS EXPLIQUERAI TOUT CELA 
PLUS TARD. POUR LE MOMENT JE 
VIENS DE RÉUSSIR MA PREMIÈRE 
EXPÉRIENCE ET IL FAUDRA QUE 
JE FASSE ENCORE DE NOMBREUX es 
ESSAIS POUR QUE JE PUISSE ME  \ 
RENDRE COMPTE DE CE QUE MON 
INVENTION PEUT DONNER SUR L 


OH, BILL, TU NE 
SONGES TOUT DE MÊME 
PAS À QUITTER TON EM 


, 
Ü 


24 _ 1 
2 x . 
CE DE A] NE TE TOURMENTE PAS, 
ND LA 
as — 


MAMMY ! 


QUE DE FOIS DÉ JA, ILS AVAIENT DISCUTÉ DE 
L'AVENIR. BILL AVAIT HORREUR DE CETTE VIE 
QU' IL MENAIT À LA CANADIAN CHEMICAL. 


LUNDI, JE PARLERAI DE MA DÉCOU- 
VERTE AU DIRECTEUR ET IL EST POSSI- 
BLE QUE J' OBTIENNE DE L' AVANCE- 
MENT. 


EN RÉALITÉ, LES CHOSES NE SE PASSE- 
RENT PAS DU TOUT COMME IL L'AVAIT 

ESPÈRE. SIR ARCHIBALD SELL | NGHAM, LE RR 
DIRECTEUR, ÉTAIT UN CHEF DESPOTIQUE, 
GUÈRE PLUS HUMAIN QUE L'ARMÉE DE RO 
BOTS QUI OPÉRAIT SOUS SON AUTORITÉ. Éi 


QUAND JE PENSE QU’ UN PETIT ge 
EMPLOYÉ CHIMISTE À LE TOUPET } 
DE ME DEMANDER UN ENTRETIEN 
À TITRE PRIVÉ, PFEU ! 


PEUT-ÈTRE SERAS-TU 
NOMMÉ CHEF DE 


VOILA... JE ME 
SUIS PERMIS DE 
VOUS DEMANDER 


ALORS, DE QUOI S’ AGIT-IL 2 
JE VOUS PRÉVIENS TOUT DE SUITE 

QUE JE N' AIME PAS LES REQUÊTES DE 
CE GENRE. ÇA NE SERT À RIEN ET ÇA 


ECI N’EST PAS UNE VOUS VOUS TROMPEZ, 
AFFAIRE PRIVÉE ! FAITES } MONSIEUR. IL S' AGIT 
UN RAPPORT EN DOUBLE £ BIEN D’ UNE QUESTION 
EXEMPLAIRE ET CON- PRIVÉE. JE VIENS DE 
FIEZ-LE À LA CHAÎNE / FAIRE UNE DÉCOUVERTE 
DE LIAISON. = 


DOIS-JE COMPRENDRE, MR. CARDELL 
QUE VOUS DISTRANEZ UNE PARTIE DE 

VOTRE TEMPS À VOUS OCCUPER DE 
TRAVAUX PRIVÉS 2 


CHES PERSON- 
NELLES . 


à À EE 


EN EFFET MONSIEUR, J' AI MONTÉ 
UN PETIT LABORATOIRE CHEZ MOI ET 
J'AI DÉCOUVERT UN PRODUIT ASSEZ 
EXTRAORDINAIRE DONT JE ME PRO- 
POSAIS D' OFFRIR L' EXCLUSIVITÉ 

À LA CANADIAN CHEMICAL. 


AVANT TOUT, JE VOUDRAIS OBTENIR UN AC- 
[ MOI, JE N'AVAIS PAS SAISI LE MOTIF RÉEL CORD DE PRINCIPE QUANT À LA RÉPARTI- 
A DE VOTRE DÉMARCHE .… ASSEVEZ-VOUS 


VOUS ÊTES UN GARÇON PRA= 
TIQUE ! DONNEZ-MOI VO- 
TRE FORMULE ET LE 
CAS ÉCHÉANT... 


NOUS ÉTABLIRONS UN 
CONTRAT DONT VOUS N'AU- 


BILL PLONGEA SON REGARD DANS LES VEUX GRI LE DIRECTEUR AVAIT PÂLI SOUS L' IN- 
DE SELLINGHAM ET PARLA D' UNE VOIX MORDANTE J ÉSULTE,' MAIS SON SANG-FROID D’ HOM- 
ME D'AFFAIRES RETORS LE SAUVA... 
VOUS MENTEZ IGNOBLE MENT CARDELL, JE VOUS EN 
VOUS N'AVEZ QU’ UN SEUL BUT: ME PRIE. MESUREZ VOS PA- 
VOLER MA DÉCOUVERTE ! VOUS ROLES 
ÊTES UN BANDIT SELLINGHAM. : 


UN VOILE ÉTRANGE PASSA ; 
DANS LES PRUNELLES GRIŒSÉ::5:7 
DE SELLINGHAM. JT SSSR 


EH BIEN, MOI JE LE VOIS. 
FIGURE Z-VOUS. VOUS N'ÊTES 
QU' UNE FRIPOUILLE, ET JE NE 
VEUX PAS RESTER UNE MI- 
NUTE DE PLUS ICI. ADIEU, 
MONSIEUR. ! 


IL AMAIT DÉJÀ FAIT QUELQUES PAS 
VERS LA PORTE, MAIS IL S’ ARRÊTA 
SOUPAIN ET REVINT VERS SLL INGHAM. 


UN BON CONSEIL, N° ESSAYEZ PAS DE 


JETER EN PRISON POUR 
SABOTAGE PROFES- 
SA SIONNEL, COMPRIS Z 


DANS SON DÉSARROI, SELLINGHAM NE SAVAIT PLUS S'IL 


AVAIT SEULEMENT PENSÉ À LA POSSIBILITÉ DE LE FAIRE 


CONDAMNER POUR SABOTAGE OU S'IL AVAIT EXPRIMÉ CETTE 
INTENTION À HAUTE VOIX. 


JE SUPPOSE ÉGALEMENT QUE VOUS 
NE DÉSIREZ PAS QU’ UNE LARGE PUBLI- 
CITÉ SOIT FAITE SUR CERTAINS DE 


‘ff: À: 
Re En _ = ( D VX à at 
Tr TZ 


A LL MUC U 


LA VAGUE ACCUSATION QU’ IL VENAIT 
DE PRONONCER N'AVAIT D'AUTRE BUT 
QUE DE FAIRE JAILLIR DANS L'ESPRI 
DE SON INTERLOCUTEUR LE SOUVENIR 
DE CERTAINES CHOSES CACHÉES. EF- 
FECTIVEMENT CETTE TACTIQUE SE 
RÉVÉLA EFFICACE,CAR DES PENSÉES 
GERMÈRENT AUSSITÔT DANS LE CER- 
VEAU DE SELLINGHAM. 


QUAND ILS SAURONT QUE LES B£- 
NÉFICES DÉPASSENT DE LOIN 


QLE DIRONT LES INSPECTEURS SANITAIRES 


QUAND ILS SAURONT QUE VOUS FALSIFIEZ LLINGHAM REGARDAIT CARDELL AVEC UNE] 
CERTAINS MÉDICAMENTS 2 STUPEUR HORRIFIÉE. CEPENDANT, LA PEUR 


VOUS FAIRE GRAVIR PLU- VOUS NE 


s. vous |SAVEZ MÊME 
SIEURS ÉCHELONS. VOUS JSAVEZ MEME 


C' EST QUE 
L' HONNEUR ! MAIS 
| GA NE PREND PAS, 


BILL SE DIRIGEA VERS LA PORTE, MAIS AVANT SELLINGHAM NE POUVAIT ÉVIDEMMENT 
DE SORTIR DE LA PIÈCE, IL LANÇA À SELLIN- PAS SE DOUTER QU’ IL ÉTAIT LA PREMIE- 
HAM UNE DERNIÈRE RÉPLIQUE. RE VICTIME DU XYZ. 


MOI QUI L’ AVAIS TOUJOURS 
CONSIDÉRÉ COMME UN EMPLONÉ 
TIMIDE ET MODESTE. QUELLE 
ERREUR DE JUGEMENT A!I- 
JE COMMISE LÀ 


ABANDONNEZ AUSSI L' ESPOIR 
DE ME FAIRE ASSASSINER. JE SAU- 
Des PRENDRE MES PRÉCAUTIONS. 


Mu aus ES 
LOT LS eut 


lt 


EN SORTANT DU BUILDING DE LA CANADIAN CHEMICAL, 
BILL ÉTAIT TELLEMENT OUTRÉ QU' IL LUI FALLUT DE 
NOMBREUSES MINUTES POUR REPRENDRE POSSES SION 
DE LUI-MÊME. 


2e 


IL RESSENTAIT À SON ENDROIT UNE SORTE DE RÉPUL- 
SION SELLINGHAM, SOUS LE COUVERT D’ UNE HONNE- 
TETÉ RIGIDE, ÉTAIT UN FORBAN. 


L' IDÉE D'UN MEURTRE NE L'EFFRAIE PAS 
LE MOINS DU MONDE ! IL À BEL ET BIEN EU 
LE DESSEIN DE ME FAIRE ASSASSINER, 


IL SE DIRIGEA VERS L' ANCIEN MUSÉE, MARCHANT À LONGUES ENJAMBÉES, LORSQUE, 
LES SOURCILS ET RALENTIT SON ALLURE. 


GE S' ACCOMPAGNE D'UNE fr 
À SORTE DE RUMEUR BRUIS- SAPÉ 


» 


PR. De 


ATTENTIF CETTE FOIS, IL GUETTA L'ARRIVÉE D’UNE 
PASSANTE. 


IL FAUT QUE JE M AP 
PLIQUE À DÉCHIFFRER 

LES PENSÉES QUE LES 

GENS RAYONNENT IN- 
CONSCIEMMENT ES- 
SAYONS AVEC CETTE 
h, JEUNE FEMME, 


LES SIGNES DEVINRENT ININTELLI- 
GIBLES , ARE 
{l \: 


ELLE HÉSITE ENTRE DEUX 
SOUPIRANTS. EDWARD L'AVARE, 
ET LEWIS LE GÉNÉREUX. a 


"JE SERAI DÉ NOUVEAU EN 
RETARD... MAUVAISE HUMEUR... 
EDWARD, PAS MAL ÉVIDEMMENT … 
TELLE MENT AVARE... MON NOU- 
VEAU SAC GRIS ARGENT... JE 
LUI DIRAI... Si LEWIS VOULAIT 
M'EMMENER... BEAUCOUP PLUS 
GÉNÉREUX ET, DU RESTE...“ 


— %6 — 


UNE CHOSE EST SÛRE, JE N ’AI 
PLUS D'EMPLOI. POURTANT LE 
XYZ EST UNE INVENTION QUI PEUT. 
QUI DOIT RAPPORTER GROS, MAIS 
COMMENT M'Y PRENDRE POUR 
L'EXPLOITER 2 JE VAIS EN PAR- 
LER À FRANCKIE. 


FRANCKIE BALTER ÉTAIT UN EXCELLENT AMI, UN CAMA 
RADE AUQUEL ON POUVAIT SE FIER DANS LES CAS LES} 
PLUS | DIFF 


IL PRÉTEND L' AVOIR ÉDIFIÉE POUR PROTESTER 

CONTRE LA DICTATURE DES ARCHITECTES QUI VEU- 

LENT LOGER LES GENS DANS DES LOCAUX CLIMATI-/ 2 
SÉS, CALCLLÉS AU CENTIMÈTRE PRÈS ET DOTÉS Ji 


UN TEL ESPRIT DE FANTAISIE N' ÉTAIT PAS 
PRISÉ. FRANCKIE BALTER ÉTAIT CLASSÉ AU 
RÉPERTOIRE DE LA POLICE COMME 
UN INDIVIDU ASOCIAL. 


&7 FRANCKIE BALTER. MŒURS 
CAPRICIEUSES,QUOIQUE PAI 
SIBLES. CARACTÈRE MO- 
QUEUR, PARFOIS IRASCI- 
BLE, PARFOIS INDIFFÉ- 
RENT, INDIVIDU À 
SURVEILLER ET S'IL 


EN DÉPIT DE SON AIR BLAGUEUR, 
RANCKIE ÉTAIT SINCÉREMENT IN- 
TRIGUÉ. 


OFFICIELLEMENT IL ÉTAIT ARTISTE-PEINTRE, MAIS IL 
SÆ CONSACRAIT TOUT AUSSI BIEN À LA SCULPTURE, À 
LA LITTÉRATURE ET MÈME À LA MUSIQUE. C' ÉTAIT LE 


TU FAIS L' ÉCOLE 
BUISSONNIÈRE 2 


SALUT, CHIMISTE ! QU 
T'AMÈNE À CETTE HEURE-CI 2 LES TRA 
VAILLEURS ORGANISÉS AURAIENT-ILS 
DONC LE DROIT DE SE PROMENER ET 
DE PROFITER DU BEAU SOLEIL DE CE/ 


NON, PAS QUES 
TION DE ÇA ! 


BRAVO, BILL ! VOILÀ CE QUE C'EST-A-DIRE, J' AI BIEN PEUR DE NE \] 
J'APPELLE UNE BONNE NOUVELLE, PAS SAVOURER TOUT CE QUE LA SITUATION F 
VIEUX FRÈRE ! J'ESPÈRE QUE TU COMPORTE DE Si HEUREUX POUR MOI . 
APPRÉCIES TA CHANCE À SA JUS: : 


EN FAIT CE N’EST PAS POUR 
T'ANNONCER QUE JE SUIS CHÔMEUR 
QUE JE SUIS VENU. TU CONNAIS MES 

RECHERCHES SCIENTIFIQUES … 


EXACTEMENT.. EH BIEN, ABSOLUMENT PAS ! 
C'EST FINI ! J'AI RÉUSSI ! à LA FORMULE QUE J'Aï 
M MISE AU POINT ME 
STUPÉFIE MOI-MÊME. 
J'AI APPELÉ MON 
NOUVEAU PRODUIT 


LE XYZ N’EST PAS UNE FORMULE DIABOLIQUE. Wes/ EST-CE QUE TU LIS = = 
A C'EST UN MÉDICAMENT COMME UN AUTRE, UN \g CES PENSÉES, OÙ BIENE—ÿ" #7 
A EXCITANT QUAND IL AGIT, IL Y À COMME UN LES ENTENDS-TU 7 
SEPTIÈME SENS QUI S' ÉVEILLE ET QUI PER- 
ET DE CAPTER LES PENSÉES D’ AUTRUI. 


GAGE DU RÊVE. LE DORMEUR QUI RÊVE, LIT 
ET ENTEND DES CHOSES QUI NE SONT NI 
ÉCRITES, Ni PRONONCÉES. TU SAISIS NÉANMOINS, J'AI 


CE QUE JE VEUX DIRE À [L'INTENTION D'ALLERŸ” NON... MAIS 


DE L'AVANT TU ME JE NE VOIS PAS 
DÉ SAPPROUVES, Ai COMMENT TU 
FRANCKIE 7 / POLRRAS FAIRE 
CONNAITRE TES EX- 
TRAORDINAIRES PILU- 
LES ET EN RETIRER 
À LA GLOIRE ET LES 
AVANTAGES QUE TU 


K L'HUMANITÉ. 


ENS, — 


ON NE PEUT TIRER DE L' ARGENT 

QUE D’ UNE CHOSE QU’ ON VEND, 

C' EST UN PRINCIPE INTANGIBLE, 
ET TU L'AS VU, TON SALAUD DE 

SELLINGHAM CHERCHAIT DÉJÀ À 
TE VOLER TA FORMULE. 


JE PUIS DÉPOSER MA } E£ 
FORMULE ET GARDER L 
BREVET. 


MACHIN EST à IL SE TROU- 
VERA DES TAS DE CHIMISTES POUR 
EN MODIFIER LÉGÈREMENT LA 
COMPOSITION SANS ALTÉRER SES 
PROPRIÉTÉS TU SERAS RUINÉ 

AVANT D’ AVOIR VENDU 100 


ÇA NE DONNERA RIEN. OU BIEN LE \/ POUR L'INS- 
GOUVERNEMENT INTERDIRA TON PRO-| TANT JE ME 
DUIT OU BIEN IL EN CONSERVERA | TROUVE DEVANT 
LE MONOPOLE ET S'EN SERVIRA {UN OBSTACLE. 
POUR INSTAURER UNE POLITIQUE /\ COMMENT ORGANI- 
INÉBRANLABLE. ET ALORS, SER LA FABRICA- 
GARE À NOUS ! TION ET L’ EXPLOI- 
TATION DU XNZ 2 
QU" EN PENSES- 


roi, LE SEUL HOMME AU MONDE QUI 


PUISSE LIRE LA PENSÉE DES AUTRES, TU 
ME DEMANDES CE QUE JE PENSE DE TA FA 


VIOLER L'INTIMITÉ DES GENS, LIRE LES 
PENSÉES QU'ILS CACHENT DÉVOILER LES 
VÉRITÉS QU'ILS N' OSENT PAS OU QU'ILS 
NE VEULENT PAS RÉVÉLER, C'EST UNE 
SORTE DE PROFANATION LA 
PREUVE, C’EST QUE, PAR RES- 
PECT POUR NOTRE AMITIÉ, TU 
N' AS PAS UTILISÉ 
TON POUVOIR SUR 


ENTRE NOUS, BILL, ÇA ME GËNAIT UN PEU 
DE SONGER QUE TU LISAIS PEUT-ÊTRE MES 
PENSÉES À TRAVERS MON CRANE. JE TE 
N SAIS GRÉ D' AVOIR RESPECTÉ MON INTÉ- 
GRITÉ. AU FOND, TU SENS CŒ QU' IL Y 
À DE SACRILÈGE DANS TON INVENT ION, 4 


l 
G 


2 Ah 


IL Y À SANS DOUTE DU VRAI DANS 
CE QUE TU VIENS DE DIRE. FIGURE-TOI 
QUE, MÊME DANS LA RUE, J'’ ENTENDS 
CE QUE PENSENT LES GENS QUE JE 


7 Comm EST-CE QUE TU PEUX 
SÉLECTIONNER LA RÉCEP- 


VE = TRE 


NON, PAS à 
MAIS J'ESPÈRE N 
ARRIVER. BILL, QUAND TU DÉCOU° 
VRIRAS À QUEL POINT LES 
GENS SONT MENTEURS, HYPO- 
RITES, PLEINS DE RUSE ET DE 
PETITS CALCULS 
MALHONNÊTES, 
TU VAS TE SEN- 
IR ÉCŒURÉ … 


.… ET SI TU FAIS PART DE TON SECRET 
À UNE OÙ PLUSIEURS PERSONNES, MÊME 
À DES SAVANTS RÉPUTÉS, TU VAS DEVE- 
NIR L' ENNEMI N°1 DU GENRE HUMAIN ! 
TU ME L'AS DIT TOI-MÊME, LA PRE- 
MIÈRE PENSÉE DE SELLINGHAM 
QUAND IL À VU QUE TU CONNAIS- 
-SAIS SES TURPITUDES, C’ ÉTAIT 
DE TE FAIRE ASSASSINER . 


TU VOUDRAIS QUE JE RENONCE 
À MA DÉCOUVERTE, QUE JE DÉ- 
TRUISE LA FORMULE XYZ 2 


2 PA NON. MAIS JE NE TIENS PAS OÙ 


TOUT À CE QUE L’' ON FASSE MOU - 
RIR MON SŒUL COPAIN ICI-BAS. 


La 


PLUS TARD ! D'AILLEURS, TU N' AS PAS 
LE CHOIX, OU BIEN TU RESTES UN PAUVRE 
PETIT CHIMISTE SANS TRAVAIL, OU BIEN 
TU TE DÉBROUILLES POUR CONQUÉRIR 
TON INDÉPENDANCE FINANCIER 

OU ALORS... 


GARDE TON SECRET ET UTILISE-LE 
TOI-MÊME ! NE PARLE À PERSONNE 
DE TA FORMULE, MAIS DÉBROUILLE- 
TOI POUR T' EN SERVIR. TU PEUX 
FORT BIEN TE MÉNAGER AINSI 
UNE EXISTENCE CONFOR- 


J'AVAIS ES- 
PÉRÉ QUE LE 


OU ALORS, MON PAUVRE VIEUX, ON 
RETROUVERA TON CADAVRE JE NE SAIS 
OÙ, ET PERSONNE NE SAURA JAMAIS NI 

A PAR QUI NI POUR QUOI TU AS ÉTÉ 
s ASSASSIRÉ. 


ii 


APRÈS AVOIR QUITTÉ LA CABANE DE SON AMI. BILL 
SE PROMENA DANS LA VILLE 
de ,/ cer 


IL À RAISON. NON SEULE- 
MENT LE XYZ DOIT DEMEU- 
RER SECRET MAIS IL FAUT \À 
QUE JE L'UTILISE POUR 4 
GAGNER DE L' ARGENT 


JE VOUDRAIS LR one, 
5e cg 


JE M'APPELLE JAMES SHERIDAN VW FICHEZ-MOI LA PAIX ! 


ET JE VIENS VOUS FAIRE UNE OF- | JE N'AI PAS DE TRAVAIL 
FRE QUI VOUS INTÉRESSERA. UN À VOUS DONNER ET JE NN 
REPORTAGE SENSAT IONNEL. N'AI PAS BESOIN DE DE | 
CA REPORTER. MES MINU- CT l 
TES SONT RÉCIEUSES, 
NX 


3 
, “ 


( 
A 
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HÉ LA ! MINUTE ! VOUS 
OSEZ AFFIRMER QUE VOUS N' A- 
VEZ PAS BESOIN DE REPORTER, 
ALORS QUE VOUS ÊTES EN TRAIN 
DE VOUS BROVER LA CERVELLE 
POUR DÉCOUVRIR UN 
REPORTAGE INÉDIT Z 

Ÿ CESSEZ DONC DE 
MENTIR. JE SAIS QUE 
À VOUS N' AVEZ RIEN 
À POUR FAIRE SUITE À 
VOTRE DERNIÈRE 


C'EST BROWELL Qui VOUS 
À DIT QUE JE N'AVAIS RIEN 
DE FAMEUX SOUS LA MAIN, 
HEIN 2 


OUI, C'EST BROWELL QUI 
M'A MIS AU COURANT . TEIGNIT, UNE FLÈCHE VERTE 


S'ALLUMA, PIVOTA SUR SA TIGE VERTI- 
CALE ET S' ARRÊTA, POINTÉE VERS UNE 
LAMPE VERTE FIXÉE AU-DESSUS D’ UNE 
PORTE QUI S'OUVRIT . 


VOYONS, À QUI VAIS- 
JE RENDRE VISITE 2 1 


A QUI EST CE BROWELL 2 
A BAH, SANS DOUTE UN 
A SECRÉTAIRE... OÙ 
ALORS LE DIREC- 
TEUR DE LA RÉDAC- 


LES PENSÉES DE MIKE SPENCER 
E SONT PARVENUES D' UNE 
AÇON INTELLIGIBLE AUSSI 
LONGTEMPS QUE LA COMMU- 


EN MÊME TEMPS QUE LA 
VOIX ET COMME LES 
RAYONS LUMINEUX 2 


UNE DEUXIÈME PORTE S' OUVRIT 
ET IL ENTRA AINSI DANS LE BU- 
REAU DU REDACTEUR EN CHEF 


Ÿ” EH BIEN, MONSIEUR SHERIDAN, “ss ! 
QUE SIGNIFIE CE BOBARD 7 JE VIENS À | 7 

DE QUESTIONNER MAX BROWELL, IL JE VOUS DEMANDE 
PARAÎT QUE C’ EST LA PREMIÈRE FOI ] < PARDON. JE TENAIS 


QU" IL ENTEND PARLER DE VOUS ff. À À VOUS VOIR ET … 


COUP QASSIQUE ! VOILÀ DOUZE ANS D' ACCORD ! Si VOUS N' ÉTIEZ PAS UN 
QUE JE DIRIGE LE SERVICE DES REPOR- TNPE DE PREMIERE FORCE, JE NE ME SE- 
TAGES DE CE JOURNAL ET JE N’AI JA- RAIS PAS DÉRANGE POUR VENIR VOUS 


MAIS ÉTÉ EMBARRASSÉ POUR EXPOSER MON IDÉE … 


TROUVER DES SUJETS. PAR 
CONSÉQUENT 
RE ie « 


PAS LA PEINE DE ME PASSER UN COUP DE AU FOND, MALGRÉ SES ALLURES BOURRUES, 
BROSSE À RELUIRE, FISTON ! AVEC MOI, CE JOURNALISTE ÉTAIT PLUTÔT SYMPATHI- 
ÇA NE PREND PAS ! VOUS DÉSIREZ TRA- QUE ET BILL COMPRIT QU’ IL POUVAIT 


VAILLER POUR MOI 2 PARFAIT ! SEULE- RÉUSSIR . 


ie TE DE PERSONNE, ACCORDEZ-MOI CINQ MINUTES, MONSIEUR 

or SPENCER. Si JE NE SUIS PAS PARVENU À 
VOUS CONVAINCRE EN CE MINIMUM DE 

TEMPS, JE VOUS DÉBARRASSE DE MA 


BON, JE VOUS DEMANDE 
DE RÉFLÉCHIR À VOS PROJETS 
IMMÉDIATS EN CE Qui CONCER- 
NE VOS PROCHAINS REPORTA- 
GES... EH BIEN 2 TOUT À 
FAIT ENTRE NOUS 2... 


LT RSR 
Do 


ss” |' 
ss 
ss — 
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BILL REGARDA SPENCER ET LES PENSÉES DU BONHOMME  VINRENT 
S' IMPRIMER DANS SON PROPRE CERVEAU AVEC UNE NETTETÉ EFFA- 


À VOUS FAIRE ADMETTRE QUE VOS DEUX IDÉES 

PRINCIPALES NE VALENT PAS LOURD ! UN REPORTA- 
GE SUR LES DERNIERS AVENTURIERS DU SIÈCLE 2 UN 
REPORTAGE SUR LES CAUSES DE LA DÉNATALITÉ 
ARM I LES COLONIES SÉLÉNIENNES 2 VOUS 
AVOLEREZ QUE ÇA NE CASSE RIEN. 


£ CT 


TANDIS QUE SPENCER REFLECHISSAIT 
SON TEINT DEVINT SUBITEMENT CONGES- 
TIONNÉ ET SA VOIX ÉCLATA, FURIBONDE. 


MAIS... SACRÉ NOM ! QUI VOUS 
À PARLÉ DE MES PROJETS 2 ON 
M' ESPIONNE OU QUOI 2 OÙ EST 
MA NOTE 2 OÙ EST MA NOTE 

DE SERVICE 2 


e “ 


FANCGA 
Q 


E VOUS AGITEZ PAS, JE N'AI 
PAS EU CONNAISSANCE DE VOTRE 
NOTE, MAIS JE POSSÈDE UN 
MOYEN POUR DEVINER CER- 
TAINS PETITS SECRETS QUE 
CACHENT LES GENS AVEC 


NAS - 
BILL SE MIT À RIRE ET CE RIRE 
DISSIPA LE MALAISE QUE SPENCER 
AVAIT ÉPROUVÉ PENDANT QUELQUES 
SECONDES 


ET C'EST A 
VOTRE FAMEU- 


SE TROUVAIL- 


OUI, UN TOUR DE 
MAGICIEN, SI VOUS 


QUELLE EST VOTRE PRO- 
POSITION 2 JE VOUS PRÉ- 
VIENS QUE Si VOTRE IDÉE N'EST 
PAS SUPER-SENSATIONNELLE, 
JE VOUS FLANQUE À LA PORTE 
SÉANCE TENANTE 


0.K. QUE DIRIEZ- 
VOUS D’ UNE ENQUE- 
A TE INTITULÉE:'' L'EN 
D VOYÉ SPÉCIAL DU 
g WEST-POST ANALY- 
SE POUR VOUS LES 
INTENTIONS PRO 
À FONDES DES QUATRE 
CHEFS D’ EMPIRES 
MONDIAUX 2° 


MÉDIE POUR ME 
PAYER AU TARIF 
DES DÉBUTANTS, 


VOUS... VOUS ÊTES UN DRÔLE DE NUMÉ- 
RO, DITES DONC’! JE DONNERAIS GROS 
POUR SAVOIR COMMENT VOUS VOUS Y } 
L | PRENEZ POUR DEVINER CE QUE LES 

GENS ONT DANS LE CIBOULOT ! 


MON STRATAGEME N° A RIEN 
le BIEN SORCIER C’EST 


CE JEUNE INCONNU TÉMOIGNE D’ UNE PERSPICA- 
CITÉ RENVERSANTE. JAMAIS JE N' AI RENCON- 
TRÉ UN TYPE DOUÉ À CE POINT DE PÉNÉTRA- 
TION PSNCHOLOGIQUE, , 


RS RE Le ED 7 TE 

OUS FERIEZ MIEUX D' OFFRIR VOS 
SERVICES AU CENTRE NATIONAL DES 
RECHERCHES PARAPSNCHOLOGIQUES ! 


JE PRÉFERE LE 
JOURNAL ISME, 


". 
TE 
( 

# 


Sù 
et 
aies) eu 
RH \d 02 


Le AN 


AS '2 


VOUS FEREZ UNE 
BELLE CARRIÈRE, PAS 
DE DOUTE ! 


EN TOUT CAS JE 
SUIS PRÊT À VOUS 
ENGAGER. COM- 


= 


TS 
je 


TE ÉSEREREE*, : _. . 
ee. Re: e VINGT MILLE DOLLARS 
E = ss PAR ARTICLE. 
SI CE GARS-LÀ UTILISE SES Si JE N'A1 PAS |/ PAS QUESTION DE ÇA ! LE MORNING 
DONS DE VOYANT IL EST CA- À RÉUSSI À VOUS TRIBUNE EST UNE FEUILLE DE CHOU. 
} PABLE DE M'APPORTER DES) CONVAINCRE, JE À PARTIR DE CET INSTANT VOUS 
; INFORMATIONS FORMIDABLES !) 15 ALLER FAIRE | } FAITES PARTIE DE LA RÉDACTION 
TOUTEFOIS SON CAS M' IN- UN TOUR JUS- DU WEST POST ET NOUS ALLONS 
TRIGUE ET … nn of OU: AU MORNING J | EXAMINER ENSEMBLE LES GRANDES 
LIGNES DE VOTRE ENQUÊTE SUR f/ 
S QLA POLITIQUE 
PTS 
F 
DT 
ARR 


LE PREMIER CHEF D'ÉTAT QUE JAMES SHERIDAN — ALIAS BILL CARDELL — PUT INTERVIEWER 
FUT LE PRÉS:DENT DE L'EWPIRE DU PACIFIQUE, WILLIAM WARREN FARK… IL FUT REÇU AU 
PALAIS GÉNÉRAL À HONOLULU. | 


FARK À 68 ANS ET IL Y À DÉ JA 
DIX ANS QU' IL GOUVERNE LES DEUX 
AMÉRIQUES, L’ AUSTRALIE, LE JAPON 
ET LES ARCHIPELS DU PACIFIQUE 


L' ENTRETIEN DURA 
VINGT MINUTES. BILL SE 
CONTENTA DE NOTER LES PA- 
ROLES DU PRÉSIDENT 


ET JE VAIS M'EFFORCER D'Y 
RÉPONDRE LE PLUS CLAIRE- 
MENT POSSIBLE. 


E Qui PARUT TROIS JOURS PLUS TARD DANS LE 
WEST POST SOULEVA UN INTÉRÊT CONSIDÉRABLE DANS 
LE MONDE ENTIER, LE NOM DE JAMES SHERIDAN DEVINT 
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DD MAIS, VINGT QUATRE HEURES 
PLUS TARD, MIKE SPENCER APPELA 
D'URGENCE BILL AU JOURNAL. 


SHERIDAN, QUEL 
EST VOTRE NOM 7 
COMMENT VOUS 
APPELEZ-VOUS 

RÉALITÉ 2 


Û 


# # NY A-T-IL PAS 
MOYEN D' ÉCHAPPER 
À L' ENQUÊTE DE 
LA POLICE 2 


ALI L | 


1j! 


LE RÉDACTEUR EN CHEF RESTA UNE SECONDE 

PANTOIS. C' ÉTAIT PLUS FORT QUE LUI, IL NE 
PARVENAIT PAS À S’ HABITUER AU POUVOIR DE 
SON JEUNE REPORTER. 


NON. LA POLICE S’ EST APERÇUE 
QU’ IL N° Y À PERSONNE QUI POR- C: 
TE LE NOM DE JAMES SHERIDAN. 1? 

J'AI RÉPONDU QUE C’ ÉTAIT UN 
PSEUDONYME, BIEN ENTENDU, 
MAIS JE SUIS OBLIGÉ DE PAR 
LA LOI D’ INSCRIRE VOTRE 
NOM VÉRITABLE AU RE- 
GISTRE DU PERSON- 
NEL. 


\ 


QIX | 


«pb 


BILL RESTA UN MOMENT SILENCIEUX, IL SE CREU- 
SAIT LES MÉNINGES POUR TROUVER UN MOYEN 
D' ÉCHAPPER AUX INVESTIGATIONS POLICIÈRES . 


MIKE SPENCER NOTA LES RENSEIGNE- 
MENTS, PUIS, LEVANT LA TÊTE, CON 
SIDÉRA BILL. AVEC GRAVITÉ. 


À 


JE N'AI RIEN À CACHER, 
C' ÉTAIT SIMPLEMENT 
POUR PRÉSERVER MA 
VIE PRIVÉE QUE J' AVAIS 
CHOISI UN PSEUDONYME. 


ü TT A 
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VOUS AVEZ BIEN FAIT... MAIS JE VAIS VOUS 
METTRE EN GARDE AU SUJET D' AUTRE CHOSE. 
VOS DÉBUTS ONT INTRIGUÉ TOUTE LA PRESSE 
DE L' EMPIRE. ON VA VOUS FAIRE DES PRO- 


J'AVAIS BIEN DEVINÉ 
QUE VOUS ÉTIEZ UN GARS 
LOYAL, SHERIDAN, SI 
VOUS ME FAITES CON 
FIANCE NOUS ACCOMPLI- 
RONS UN TRAVAIL FOR- 
MIDABLE. VENEZ, NOUS 
ALLONS PRÉPARER UN 
DEUXIÈME REPORTAGE 


NE VOUS IN- 
QUIÉTEZ PAS. JE 
TIENDRAI MES 

ENGAGEMENTS. 


2e. L 
LE SECOND ARTICLE DE SHÉRIDAN EUT 
DES RÉPERCUSSIONS MOINS PROFONDES 
QUE LE PREMIER MAIS IL N’ EUT PAS 
MOINS DE SUCCEÈS. 


J'APPRÉCIE BEAUCOUP LA FAÇON VIVANTE 
ET HABILE AVEC LAQUELLE CE REPORTER RACON: 
TE SA VISITE AU MARÉCHAL TCHAÏPANO. 


Ni 
Val\ 


D'ANTARTICA, LE MARÉCHAL TCHAÏPAND, 
PRÉSIDENT DES TERRES POLAIRES, AVAIT 
ACCORDÉ UN ENTRETIEN DE TRENTE MINU 
TES À L' ENVOYÉ SPÉCIAL DU ‘’ WEST 


JE SAIS DÉJÀ CE 
QU IL PENSE RÉELL E- 
MENT …! 


CET ARTICLE EUT POUR CONSÉQUENCE DE 
CONSOLIDER LE PRESTIGE DE JAMES 
SHERIDAN SUR LE PLAN JOURNAL ISTIQUE. 
DEVANT L' ÉTONNANTE RÉUSSITE 

DE SON FILS, MRS CARDELL = 


AVAIT CESSÉ DE SE TOURMEN- 
TER AU SUJET DE LA CARRIE- |A 
RE DE CELUI-CI. QUANT À 
HALLIS, AUX QUESTIONS DE 
LA JEUNE FILLE, BILL AVAIT 
RÉPONDU EN TOUTE 
FRANCHI SE. 

TL4 


EFFET C'EST GRÂCE AU 
POUVOIR DE MES COMPRIMÉS QUE 


k F J'AI PU OBTENIR DES RÉSULTATS 
ÉA AUSSI REMARQUABLES . 


JOURS AUX PRÉPARATIFS DE LEUR MARIAGE 
QUI DEVAIT AVOIR LIEU CINQ MOIS PLUS 


LA TROISIÈME INTERVIEW CONDUISIT BILL À 
CHOUNTO, L' IMMENSE VILLE ÉDIFIÉE AU XXVÈME 
SIÈCLE, AU CŒUR MÊME DE L'ANCIEN DÉSERT 
DE GOBI. IL EUT L' HONNEUR DE RENCONTRER LE 


BIEN QU' ÂGÉ À PEINE DE 1 8 ANS, 
CE PRINCE EST UN HOMME D' ÉTAT 


D’ ICI LÀ, J' AURAI 

GAGNÉ ASSEZ D’ AR- 

) GENT POUR ACHETER 

CE QU'IL FAUT POUR 
SE METTRE EN MÉ- 


VELLE PROPRIÉTÉ DU XYZ. LE 
PRINCE MAPHAM PARLAIT ET 
PENSAIT DANS SA PROPRE |. 
LANGUE ET UN INTERPRÈTE 
SERVAIT D’ INTERMÉDIAIRE 
UNDENTRE SON ALTESSE ET 
L' ÉTRANGER. OR... 


«< 

” CE ORIENTAL SANS AVOIR 

BE SOIN DE LES TRANSPO- 

SER, JE LES COMPRENDS 
D’ EMBLÉE ! 


AU MOMENT DE QUITTER LE PALAIS IMPÉRIAL, BILL REÇUT DES MAINS 
D'UN HAUT DIGNITAIRE DE LA COUR. UNE SUPERBE ÉCHARPE DE SOIE 
PRÉCIEUSE. 28 RE 


DE LA PART DU PÈRE 
DE S PEUPLES D’ ASIE... 


je] 


af 
ï 


DEPUIS PLUS IEURS ANNÉES ON PRÉTEND 

UE L'EWIRE D' ASIE PRÉPARE LA GUERRE, 

OR CET ARTICLE DONNE UNE VERSION BIEN 
DIFFÉRENTE DES INTENTIONS DU PRINCE. 


ns DE 


POLICE DE LA VILLE. 


ENFIN, ALLEZ-VOUS 
M'EXPLIQUER 2 


sn ER 


E 


DIX HEURES. VERS NEUF HEURES DU SOIR, LORSQUE 
BILL SORTIT DU BUILDING DU JOURNAL... 


Le 


OLICE ! VO 


PAPIERS ! 


UN HÉLICO-BUS GOUVERNEMENTAL EMPORTA 
BILL ET SES DEUX GARDIENS VERS LE CENTRE - 


= (S4 


AU MOMENT DE DESCENDRE DU VÉHICULE, 
UN DES INSPECTEURS TIRA DE SA POCHE 
UNE PAIRE DE MENOTTES. 


MAIS... VOUS N'AVEZ PAS 
LE DROIT DE ME METTRE 


REBELLEZ PAS ! SI JE SUIS OBLI- 
GÉ DE VOUS ASSOMMER VOUS 
SEREZ BIEN AVANCE. 


C'EST UNE VOUS ÊTES EN AVANT D' ÊTRE INTRODUIT DANS LE Bu- 


KLAIMS, BILL AVALA DEUX COMPRIMES 
DE XYZ 


HEUREUSE MENT, J'AI 
TOUJOURS MA BOITE À PORTÉE, 


ENFIN, APRÈS UNE DEMI- 
HEURE D'ATTENTE, BILL FUT CON- 
DUIT DEVANT LE COMM ISSAIRE 


TE N' EN SAIS 
STRICTEMENT RIEN. 
J'AI REÇU DES OR- 
DRES ET JE LES 


? MAIS, GRANDS DIEUX ! 7 J'AI DES ORDRES. 
DEPUIS QUAND LA POLICE < CE QUE VOUS AVEZ DE 
ARRÊTE-T-ELLE LES EN KA MIEUX À FAIRE C'EST 

GENS SANS RAISON 2 ; Fe DE PRENDRE PATIENCE. 


PRENDRE PATIENCE 7 J'AI DES CRDRES 
S1 JE COMPRENDS BIEN, ET JE LES EXÉCUTE. 
VOUS ALLEZ ME GARDER 

EN PRISON SANS ME DIRE 

DE QUOI JE SUIS IN- 


ENTENDU,CHEF ! NOUS Ÿ! 
NOUS METTONS EN ROUTE 
IMMÉDIATEMENT! ÀË 


NOUS PARTONS EN 
VOYAGE ! PARAÎT QU’ ON 
NE DOIT PAS VOUS MET- 
TRE LES MENOTTES ! 
TENDEZ-MOI VOS 
POIGNETS . Æ 


QUAND KLAIMS EUT COUPÉ LA 
COM MUNICATION, BILL RESTA 
SILENCIEUX, MAIS POSA 
UN REGARD INTERROGA- 
TEUR SUR LE POLICIER. 


ENSUITE, BILL FUT CONDUIT SUR LA PLATE- IL FAUT QUE JE DÉTERMINE À 
FORME DU BUILDING ET EMBARQUE DANS QUEL MOMENT JE DOIS INGURGITE 
UN ATO- PLANE QUI DÉCOLLA AUS DAV UNE NOUVELLE DOSE DE XYZ. 
SITOT NOTRE AMI SAVAIT FORT 

BIEN OÙ ON LE CONDUI SAIT... 

L'ATO-PLANE AVAIT MIS LE 

CAP SUR LES ÎLES HAWAÏ. 


PEU APRÈS, L' AVION QUADRISONIQUE ATTERRISSAIT SUR LA PLAINE 
DE WAIKIKI. LA, UN RÉACTOCAR EMPORTA LES PASSAGERS VERS LE 
BATIMENT DE LA S.A.T.E.O. (1) 


HEUREUSEMENT J'AI PU 
ME DÉBROUILLER POUR AVALER 
DISCRÈTEMENT DEUX COMPRI- 


(1) SERVICE DU CONTRE-E SPIONNAGE . 


DANS L' IMMEUBLE DU DÉPARTEMENT ‘’ INVESTIGATIONS DU MINISTÈRE DE LA DÉFENSE ‘'Ee 


BILL FUT CONFIÉ À LA GARDE D'UN OFFICIER DE LA SÉCURITÉ. APRÈS UN COURT TRAJET = 
ILS ARRIVÈRENT AU CŒUR DU GIGANTESQUE ÉDIFICE. IL FUT INTRODUIT DANS LE BUREAU 
D RAL HOD S ”] 
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ASSENEZ-VOUS, 
CARDELL. 


J' ÉPROUVE POUR LA PREMIERE 
FOIS UN TROUBLE SINGULIER. EN 
CHERCHANT À LIRE LES PENSÉES 

DU GÉNÉRAL, JE NE PERÇOIS 

QU' UNE SORTE DE BROUHAHA 

PERMANENT TRES CONFUS 
ET SANS SIGNIFICATION. 


SILENCIEUX, LE GÉNÉRAL AR- 
PENTAIT SON BUREAU. CE MA- 
NEGE CLASSIQUE DES POLICIERS] À 
N' IMPRESSIONNAIT PAS BILL. 


DES PARASITES NE DIMINUA PAS, MAIS IL 
NE FUT PLUS SUFFISANT 
POUR BROUILLER LES 


LWNDES PSNCHIQUES., 


HODGE PRIT SOUDAIN LA PAROLE ET.DES CET INSTANT 


LES MOTS QU’ IL PRONONÇA S' ACCOMPAGNERENT D' ÉCLATSÉE 


DE SA PENSÉE INTÉRIEURE. 


MON AMI, JE VOUS AI FAIT VENIR ICI POUR 
QUE VOUS M' EXPOSIEZ EN DÉTAIL DE QUELLE 
MANIÈRE VOUS AVEZ PU OBTENIR DES CHEFS 
D'ÉTAT DES INFORMATIONS AUSSI STUPÉ - 

FIANTES, COMMENT VOUS Y ÊTES-VOUS 


À ) 
Km y, XXE 
Mall, où NZ IT 


BILL, AVANT DE RÉPONDRE, CONT INUA D' ENRE- LES INFORMATIONS CONTENUES DANS MES 
GISTRER LES RÉFLEXIONS DE SON INTERLOCU- ARTICLES N' ONT PAS ÉTÉ DÉMENTIES PAR 
TEUR, SOUDAIN IL SAISIT LE MOTIF RÉEL DE LES INTÉRESSÉS, JE CROIS 2 

CET INTERROGATOIRE . 
POURQUOI ARCHIBALD SELLINGHAM A-T-IL 
ATTIRÉ L' ATTENTION DU GOUVERNEMENT SUR 
CE JEUNE JOURNALISTE 2 POURQUOI CET 
INDUSTRIEL A-T-IL ENVOYÉ AU SECRÉTAIRE 
STERN UN RAPPORT AFFIRMANT QUE CET 
HOMME CONSTITUE UN DANGER PUBLIC 2 


CEA 
Eresse» 


VOS TROIS ARTICLES 
CONTIENNENT DES CHOSES 
BIEN SURPRENANTE S... 


FESSION POUR DEVENIR 
JOURNALISTE, ET DÉ- 
BUTÉ DANS CETTE 
CARRIÈRE PAR UN 
TRAVAIL QU’ ON NE 
CONFIE D’ ORDINAIRE 
QU' À DES REPORTERS 
\ CHEVRONNÉS 2 


J'AL CHANGÉ DE MÉTIER 
À LA SUITE D’ UN DISSEN- 
TIMENT AVEC MON EM- 

PLONEUR. CELUI-CI ÉTANT 
TRÈS PUISSANT DANS LA 
: Se | PROFESSION, J'AI DÙ 
ADOPTER UNE AUTRE 


SELLINGHAM S' ÉTAIT-IL DOUTÉ 
DE QUELQUE CHOSE 2 EN AVAIT-I 
FAIT PART À UN FONCTIONNAIRE 
DU GOUVERNEMENT 2 


JE L' IGNORE. UN COUP 
DE CHANCE. C'EST MIKE 
SPENCER Qui M'A CON 
FIÉ CES REPORTAGES, 
C' EST LUI QUE VOUS 
DEVRIEZ INTERRO- 


C'EST DÉJÀ FAIT LOIN DE SATISFAIRE MA 
CURIOSITÉ, SES RÉPONSES N' ONT RÉUSSI QU' À 
L' ACCROÎTRE. VOUS SERIEZ, DIT-IL, EXCEPTION- 
NELLEMENT DOUÉ POUR LES ANTERVIEWS. 


VOUS NE CONSENTEZ PAS MAIS IL N'YA 
À M'EXPLIQUER LE SECRET RIEN DE SECRET 
DE VOTRE SURPRENANTE LA-DEDANS ! JE 
CLAIRVOYANCE PSNYCHO- SUIS ATTENTIF 
LOGIQUE 2 ET JE RÉFLÉCHIS, 
VOILÀ TOUT ! 


LE GÉNÉRAL HOCHA LA TÊTE. 


SSSIE EE 


S ENEZ, VOICI VOTRE ARTICLE ET 
EAMAINT ENANT ÉCOUTEZ ATTENTIVE MENT 


JE VEUX QUE VOUS M’ EXPLIQUIEZ PAR 
QUEL MIRACLE VOUS AVEZ PU TRANSCRIRE 
LA RÉPONSE QUE VOUS ALJRAIT FAITE i se PRÈ : 


——— 
RE UE 


INUTILE DE TERGI VERSER. J'AI ÉTUDIÉ 
VOTRE ARTICLE ET JE L'AI CONFRONTÉ 
AVEC L' ENREGISTRE MENT. EN OUTRE, 
J'AI EU UNE CONVERSATION AVEC LE 
PRÉSIDENT IL EN RESSORT QUE VOUS 
AVEZ ÉCRIT DES CHOSES QUI REFLE- 
TENT EXACTEMENT LES POINTS DE 

VUE DU CHEF DE L'EWPIRE... 


ous DISE 2 J'AI is LEY 
SENS PROFOND DES RÉPCN- 
SES DU PRESIDENT C'EST 


VOUS MENTEZ, CARDELL ! 

ET JE SAIS DE BONNE SOUR- 

CE QUE VOS AUTRES ARTI 
CLES ONT SUSCITÉ LES 

k MÊMES OBJECTIONS. 


PUIS, LE GÉNÉRAL LUI EXPOSA QUE 
S' IL REFUSAIT DE DÉVOILER SON 
SECRET CELA ÉQUIVALAIT À UN ACTE 
DE TRAHISON ENVERS SON PAYS. 


MAIS ENFIN, JE NE ME SUIS 
RENDU COUPABLE D’ AUCUNE AC- 
TIVITÉ RÉPRÉHENSIBLE ! QUE 
ME VOULEZ-VOUS EN FIN DE 


IL RÉSULTE DE MON ENQUÊTE QUE VOUS ÊTES 
CAPABLE DE SURPRENDRE LES PENSÉES DES GENS. 
VOUS ÊTES UN INDIVIDU TRÈS DANGEREUX POUR 
LA SOCIÉTÉ. JE DOIS VOUS METTRE HORS 

D’ ÉTAT DE NUIRE, VOUS INTERNER À VIE, 
ME) À MOINS QUE VOUS N' AC- 
BB) CEPTIEZ DE METTRE 


= 


| Si VOUS ESTIMEZ QUE JE PUI 
RENDRE DES SERVICES À MON PAYS 
JE NE DEMANDE PAS MIEUX. POUR- 
QUOI NE M' AVEZ-VOUS PAS PROPO- 
SÉ D'EMBLÉE CET EMPLOI OÙ 
MES FACULTÉS SERAIENT 


BILL NE . 

CROYAIT PAS UN MOT 

DE CE QU'IL DISAIT MAIS N' ÉTAIT- 

CE PAS LA SEULE MANIÈRE DE SORTIR DE 
CE GUÊPIER 2 


VOVEZ-VOUS, CARDELL, J'ÉTAIS 


ÜR QUE VOUS FINIRIEZ PAR SAISIR 
KO L' IMPORTANCE DE VOS QUALITÉS ES 
T5 CIALES. À MES CÔTÉS, Jj'OSE VOUS 


HODGE SE LAISSA ALLER À UNE DÉTENTE DE SON ESPRIT 
ET BILL PUT NOTER SES PENSÉES AVEC FACILITÉ. 
EN VÉRITÉ, LE GÉNÉRAL VOULAIT FAVORISER SES 
AM BITIONS PERSONNELLES 


CARDELL, PAR QUEL PROCÉDÉ 
PARVENEZ-VOUS À PRENDRE CONS- 
CIENCE DES RÉFLEXIONS INTÉ- 
RIEURES DES GENS 2 


COM MENT NE SE 
JDOUTE-T-IL PAS QUE JE 
PUIS LIRE EN LUI ÉGA- | 
LEMENT 2 OU BIEN IL N'A DA 
AUCUNE IDÉE QUANT À L' EXIS- 


IE DE MON PRODUIT OU BIEN IL 
SE SENT SÛR DE LUI 
= © L 22? 

À LA LUMIÈRE 4 2 
PIDE CETTE IDÉE, BILL s 
par CE QUI SE PASSAIT , 

HODGE DOIT AVOIR PRIS SES 
PRÉCAUTIONS. CE DÉRANGEMENT 
(QUE J'AI RESSENTI, CES PARASI- 
TES... HODGE À INSTALLÉ DES 
CERVEAUX ÉLECTRONIQUES 
POUR PERTURBER LA RÉ 


CEPTION DES PENSÉES 
HUMAINES ! ; 


LE FRANCHEMENT JE NE SUIS PAS TRÈS 
FIXÉ SUR L' ÉTENDUE DE MES FACULTÉS 
UNE CHOSE QUE JE PEUX VOUS AVOUER, 
C'EST QUE JE NE PUIS RÉALISER 
CET EMPLOI À N'IMPORTE QUEL 
MOMENT . 


QUAND VOUS ÊTES EN PHASE C'EST VARIABLE. QUELQUEFOIS 
ACTIVE, VOUS PERCEVEZ CLAIRE- 
MENT CE QUE LES GENS PENSENT 2 
ET SOUS QUELLE FORME, - 
LES IDÉES D’ AUTRUI re PHÉNOMÈNE MENTAL EST 
VOUS APPARAISSEN TRÈS FUGACE, Si JE NE 
PRENDS PAS DES NOTES 
IMMÉDIATEMENT J'OU- 
BLIE TOUT CE QUE J'AI 


AH T VOTRE CAPACITÉ D' ENREGISTRE- 
MENT N' EST QUE PASSAGÈRE 2 COMME P- | 
C'EST REGRETTABLE … St JE VOUS ar 
ENVOIE EN MISSION, VOUS SEREZ Nésgl 
OBLIGÉ DE NOTER SÉANCE TENANTE Û ù ? 
LE RÉSULTATS DE VOS OBSERVA- 

TIONS 2 


SANS CELA 2 AP 


RE... QUAND JE ME SERAI SER- 
VI DE LUI POUR QUELQUES 

OPÉRATIONS D’ IMPORTANCE 
CAPITALE, JE LE FERAI 
DISPARAÎTRE 


A"! 
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JE SUIS NAVRÉ DE VOUS VOIR VOUS ÊTES DANS UNE 
DÉÇU, MAIS VOUS SAVEZ, JE PUIS PÉRIODE MORTE POUR 
VOUS PRÉVENIR DÈS QUE JE SENS L'INSTANT 2 

QU’ UNE PÉRIODE DE RÉCEPTIVITÉ 


PULL IL Li 
se Sins 


MAINTENANT BILL N'AVAIT 
QU' UNE IDÉE: CONVAINCRE 

SON INTERLOCUTEUR QU' IL 
NE POUVAIT ÊTRE D’ AUCUNE 


L IMMÉDIAT 
Œ 


CELA VA DE SOI, SINON J’ AURAIS 

PU LIRE VOS PROPRES PENSÉES ET 

J ‘ AURAIS Su TOUT DE SUITE CE QUE 

VOUS ATTENDIEZ DE MOI. JE N'AI 
PAS DE PLUS CHER DÉSIR QUE DE 


TRAVAILLER AU SERVICE DE 
MON PAYS 


S'IL EN EST AINSI, 
CONSIDÉREZ-VOUS COMME 
UN AGENT SECRET PLACE 
CN SOUS MES ORDRES DiRECTS\ 
| Q\ J'EXIGE QUE VOUS M AVI- 

SSP \ SIEZ AU PLUS VITE DES 


| PÉRIODES D’ EXTRA- 


OUF ! MON STRATAGÈME À RÉUSSI ! FAITES RECONDUIRE CET HOMME EN 
JE VAIS POUVOIR QUITTER CE BATI- À ATO-PLANE À VANCOUVER. 
MENT SANS AVOIR RIEN RÉVÉLÉ “SE 


QUARANTE MINUTES PLUS TARD, BILL 
ÉTAIT DE RETOUR À VANCOUVER. 


QUE FAIRE 7 JE SUIS RÉSOLU 
À NE PAS TENIR COMPTE DES IN: 
JONCTIONS DU GÉNÉRAL, MAIS CE- 

LA VA ME PLACER DANS UNE 
SITUATION INEXTRICABLE. 
AUCUN MOYEN DE FAIRE 
MARCHE ARRIÈRE. 


= O7 — 


IL CONTEMPLA REVEUSEMENT UNE PHOTO 
D' HALLIS. 
!! LA NUIT PORTE CONSEIL DEMAIN 
JE TROUVERAI PEUT-ÊTRE UNE ISSUE 2 
EN TOUT CAS, JE REFUSE D’ ABDIQUER, 
DUSSÉ- JE RÉVOLUTIONNER LA PLA- 
NÊTE 


LE LENDEMAIN, VERS LA FIN DE LA MATINÉE 
IL SE RENDIT CHEZ SON AMI FRANCKIE. 


PNON, PAS DU TOUT ! 
CELA REPRÉSENTE L'HIS- 
TOIRE, ON NE SAIT COMMENT 
ÇA COMMENCE, NI COM- 


ue : n A 
SA 


É 4 + # 
£ : . 7; NE SAR 
LS \ A. d ) 
2 ee 
LA à 
2 NF | 
ee LA) NITTR 
Ÿ @PS AVOLE QU'EN CE QUI ME CONCERNE) 
… JE DONNERAIS BEAUCOUP POUR SAVOIR 
SA COMMENT MON AVENTURE VA SE 
# À TERMINER. 


td 
ss 
+ 
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QU’ EST-CE Qui T'ARRIVE < NON, C' EST PLUS SÉRIEUX QUE \ 

BILL 2 TUASDES +2» CELA. J'AI DES ENNUIS AVEC 
—- SN LE GOUVERNEMENT ! ET 

À C'EST MA LIBERTÉ, MA 


UV? 


À, Sa ® 
D 9 
\ LA c 


…… OR, JE N' AI PAS 
L' INTENTION DE MARCHER... 
CE N’EST PAS POUR FINIR 

DANS LA PEAU D'UN ESPION 
AQUE J'AI TRAVAILLÉ SIX ANS 4 


BILL RACONTA À SON AMI 
LES ÉVÉNEMENTS DE LA 
VEILLE. 


IMAGINES QUE JE VAIS ME \/ TA COLÈRE ET TES PRO- 
SLAISSER FAIRE 2 JAMAIS, TU M'EN- | TESTATIONS N' Y CHANGE 
* BR TE, TROP RÉVOLTANT J'AI RÉALISÉ 
0) UNE DES DÉCOUVERTES LES PLUS IM- 
M PORTANTES DE TOUTE L' HISTOIRE, ET 
JE ME VERRAIS ACCULÉ À UN DESTIN 


LA PREMIÈRE FRIPOUILLE Qui S' ESTN 
DRESSÉE SUR MON CHEMIN, C' EST 
SELLINGHAM ! LA DEUXIÈME C' EST 

HODGE, ET JE PUIS TE LE DIRE, LES / 
CHEFS D’ ÉTAT QUE J'AI INTER- 4 
 VIEWÉS SONT LOIN D' AVOIR LA 

CONSCIENCE PROPRE. LE MONDE L 


EST ÉCŒURANT . [ 

JE 
= 
@ UT 
EN ZNAN 


AU LIEU DE T' EMBALLER 
COMME TU LE FAIS, JE 
CROIS QUE TU AURAIS 
AVANTAGE À REVENIR 
AUX RÉALITÉS IMMÉ- 
DIATES . 


EN VÉRITÉ JE NE VOIS \/ 
PAS DE SOLUTION 


IL N' Y EN À QU’ UNE. TU DOIS TE 
CACHER. TU DOIS TROUVER UN REFU- 
GE... UN ENDROIT OÙ MÊME HODGE 
NE POURRA PAS TE RETROUVER. TU 
@N AS DE L'ARGENT EN RÉSERVE, JE 
SUPPOSE 2 


" 
Hs. A+ 


Tour, MAIS CE N'EST PAS Ÿ CINQ MOIS. 
;) [LOURD J'AI ACHETÉ TOUT | C’EST LOIN 
CE QU' IL ME FALLAIT POUR) D: ICI. LAISSE- 
ME METTRE EN MÉNAGE... | MOI RÉFLÉCHIR 
DANS CINQ MOIS, J'ÉPOU-) JUSQU’ À DE- 

SE HALLIS ET... MAIN, JE TOM- 
BERAI PEUT-ÊTRE 
SUR UNE IDÉE . 


| 


p, | 
L 
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FRANCKIE À RAISON. JE DOIS Yi 
CHERCHER UNE CACHETTE SÛRE . 


il 


AINSI PRÉOCCUPÉ, BILL REMARQUA À PEINE APRÈS QUELQUES SECONDES, POURTANT 
UN INCONNU QUI S' ÉTAIT IMMOBILISÉ À MOINS IL SE MIT À FIXER AVEC ATTENTION, LE 
? D'UN MÈTRE DE LUI . DOS ET LA NUQUE DE CE PROMENEUR . 
JE ME DEMANDE POURQUOI JE RESSENS 
UN TEL INTÉRÊT POUR CET HOMME. SON 
ATTITUDE N' A RIEN D’ INSO-ITE... 


VRAIMENT, C'EST TROP BÈTE ! JE 
VAIS LUTTER CONTRE LA TENTATION DE 
REGARDER CET HOMME QUI ME FAS- 

N 
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SOUDAIN, UN AIR JAILLIT DANS SON ES- 
PRIT . 


SUR LE MOMENT BILL DOUTA DE SES PRO 
PRES FACULTÉS . 
LE XYZ AURAIT-IL ÉCHOUÉ, CETTE FOIS 2 


MAIS NON, J' ARRIVE À CAPTER LES PEN- 
SÉES DE CETTE AUTRE PERSONNE . 


AH ! JE COMPRENDS, L' INCONNU NE RA YONNE 
AUCUNE ONDE MENTALE ! 


HOMME N'EST Æ 
HABITÉ PAR 
AUCUNE PEN- 


MS 


DISCRÈTEMENT, BILL RETOURNA SE CET HOMME N'ÉMET RIEN ! … CE 
PLACER DERRIÈRE L' INCONNU. : EST PAS POSSIBLE, UN CERVEAU ÉMET 
TOUJOURS DES RADIATIONS. SEULS LES 


JE COMPRENDS. JE VOUS DE MAN- 
DE PARDON 


APRÈS AVOIR 
BRANCHÉ SON APPAREI 
AUDITIF L' INCONNU PLONGEA SA 
MAIN DROITE DANS SA POCHE, TANDIS QUE 
BILL RÉPÉTAIT SA QUESTION. PUIS... 


JUSTE CIEL ! MÊME S'IL 
EST SOURD-MUET ÇA NE CHAN- 
GE RIEN ! IL À TOUT DE ME- 


IL N'ACHEVA PAS SA PHRASE. UNE SORTE DE 
DÉCHARGE ÉLECTRIQUE LON 


GEANT SON ÉCHINE ET SES 
MEMBRES OBNUBILA SON 


QUAND BILL SORTIT DE L'ÉTAT D’ HYPNOSE IL NE SE 
SOUVINT QUE D'UNE CHOSE: LE TRAJET QU' IL AVAIT 


NI SOURD NI MUET ET Si VOUS 
N' Y VOYEZ PAS D’ INCONVÉNIENT 
NOUS ALLONS BAVARDER COMME 
DEUX VIEUX AMIS. COMMENT 
VOUS APPELEZ-VOUS 2 


JE VOUS EN PRIE, COM MENT 2 VOUS 
ASSENEZ-VOUS N'ÊTES PAS SOURD- 


(UAS 


BILL CARDELL, JE 
TRAVAILLE SOUS LE NOM 
DE JAMES SHERIDAN... 


HUN FR0 


A) s 


CÉLÈBRE JOURNALISTE 2 MES 
FÉLICITATIONS ! VOUS LISEZ 
DANS LA PENSÉE DES GENS, 
N'EST-CE PAS 2 


= TS 


LES VEUX DE BILL S' ÉCARQUILLERENT 
COMMENT SAVEZ-VOUS JE VOUS EXPLIQUERAÏ s s 
PLUS TARD. EN RÉA- 
LITÉ, NOUS VOUS 


ATTENDIONS 
VOUS M’ AT- 


TENDIEZ 2 


LL] | 
TLC 


7 S'APPELLE SONAGHO 
VOS YEUX SONT OUI, C’EST LA SEULE C' EST UN MONDE QUI NE 
DIFFÉRENTS DES DIFFÉRENCE VISIBLE EN- DIFFÈRE PAS TELLEMENT DU 
NÔTRES. TRE NOUS ET VOUS... IL VÜTRE, SAUF QUE NOUS SOM- 
Y EN À D'AUTRES, MAIS MES BEAUCOUP PLUS ÉVO 
ELLES SONT INTERNES... LUÉS, MAIS NOUS PARLE- 
PAR EXEMPLE, NOS RELAT IONS 


RONS DE NOTRE PLANÈTE 
CÉRÉBRALES SONT ISOLÉES. PLUS TARD. 


GHO MIT LA MAIN DANS SA POCHE ET 
NOUVEAU, BILL SENTIT PASSER EN 
NOUS ATTENDIONS. VOUS AVEZ LUI LE FLUIDE DES RANONS STIMULA- 


DÉCOUVERT UN MOYEN DE LIRE : JE RÉPÈTE MA QUESTION. 
DANS LE CERVEAU DES GENS. A QUEL EST VOTRE PROCÉDÉ 2 
MAIS QUEL EST VOTRE PRO- Fi 
CÉDÉ 2 BIEN ENTENDU, 
VOUS ÊTES LIBRE DE VOUS 
TAIRE. JE VOUS SIGNALE 
NÉANMOINS QUE NOUS DÉ- 
COUVRIRONS AISÉMENT 
VOTRE SECRET. 


É 


( 


BILL, INCONSCIENT DES PAROLES 
QU’ IL PRONONÇAIT EXPLIQUA LES | \? 

ÉTAPES DE SES RECHERCHES ET LA ; PAS ENCORE LÀ, 
MISE AU POINT DE SA DÉCOUVERTE. F, , 1 MALHEUREUSE - 


cc 
ÈS, A 


SANS LAÂCHER SON MYSTERIEUX PETIT APPAREIL 
DE POCHE... 

ENEZ, VOULEZ-VOUS 

INSCRIRE VOTRE 

X, FORMULE 2 
D) 


D 


Fitinard "A \ 
Le S' EXECUTA …PZ 


UNE VAGUE DE CRAINTE CREUSA LES 
TRAITS DE BILL. : 


OUI, LA FORMULE DU XYZ. JE 
VOUS DEMANDE PARDON DE VOUS 
AVOIR FORCÉ LA MAIN, MAIS À , 

QUOI BON TERGIVERSER, | 

N'EST-CE PAS 2 


L' APPAREIL 
QUE VOUS CA- 
CHEZ EST UNE 
ÉMETTRICE 

DE RAYONS 2/ 4 


MALIFRAX PRIT SON BLOC DE PAPIER 
ET ARRÊTA LE STIMULATEUR, BILL 
REVINT À LUI. 


VOTRE SNNTHÈSE CELLE DE 
EST INGÉNIEUSE. MA FORMULE 2 


Hate LE, 


g20T] 


il) 


EN SOMME, JE SUIS 
OMPLÈTEMENT À À VOUS N’AVEZ 
VOTRE MERCI 2 ZIRIEN À CRAIN- 
DRE. NOUS NE 
SOMMES PAS 
VOS ENNEMIS, 
MONSIEUR CARDELL\ 
JE VOUS RÉPÈTE 
QUE NOUS VOUS 
ATTENDIONS. 


À 


EE 


Re 


ET CRAIGNANT QUE JE NE NOUS VOUS DONNERONS 
IENNE PAS, VOUS M’ AVEZ BEAUCOUP MIEUX EN ÉCHANGE, 
ENLEVÉ ! CE QUE JE SAIS, RASSUREZ-VOUS, D' AILLEURS, 
VOTRE XYZ EST UNE INVENTION 
TRES DANGEREUSE. EN L' UTILI- 
SANT COMME VOUS LE FAITES, 
VOUS ALLEZ DROIT À LA FOLIE 


NOUS VOUS LE PROUVERONS 
BIENTÔT 


ET MAINTENANT, CARDELL, DON- VOUS AVEZ DES OUI, ÉVIDEM- 
NEZ-MOI LE NOM ET. L’ ADRES- PARENTS, J' IMAGINE 2 
SE DES GENS QU’ IL FAUT | 
RASSURER À VOTRE 


MENT. MA MEÈ- 
RE ET MA FIAN- 
CÉE. MAIS POUR- 
QUOI FAUT-IL 
LES RASSURER 2 


4) 


/” DE QUEL DROIT 
VOULEZ-VOUS ME 
NEREZ PLUS CHEZ VOUS AVANT r RETENIR ICI 2 
PLUSIEURS SEMAINES ET IL < 
ME SEMBLE BIEN INUTILE 
DE PLONGER VOTRE MÈRE 


JE SUIS DÉSOLÉ, MAIS MON ATTITUDE 
EST DICTÉE PAR LES ÉVÉNEMENTS... À PAR- 
AN TIR OU MOMENT OÙ VOUS AVEZ FRANCHI LA 
FRONTIÈRE DES LIMITES NORMALES, VOUS 


ÉTIEZ DÉSIGNÉ POUR UNE MISSION 
N EXCEPT IONNELLE. 


PAS ! Si VOUS VOUS 
DOUTEZ DU SORT Qui 
VOUS ATTEND, VOUS 

SERIEZ ÉMERVEILLÉ ! 


& 


JE NE DEMAN- 
DE QU' UNE CHOSE, 
27 C'EST QUE VOUS ME RENDIEZ 
1 MA LIBERTÉ ! RACONTEZ TOUT 
CE QUE VOUS VOUDREZ, POUR 
MOI, LA LIBERTÉ PASSE 
5 AVANT TOUT ! 


NOTRE LIBERTÉ N’' EXISTE QUE DANS LE 
CADRE D’ UNE VOLONTÉ SUPÉRIEURE, CARDELL ! 
VOUS AUREZ BEAU FAIRE, VOUS N' ÉCHAPPE- 
PO REZ PLUS À LA MI SSION QUE LE 
Œ=———n, DESTIN VOUS À CONFIÉE. 


CIEUSE... BILL VE 
NAIT D OUVRIR LES Y 
YEUX ET IL ESSAYAIT 
DE REPRENDRE CONTA 
AVEC LA RÉALITÉ. BE 


OÙ SUIS-JE 2 
QU" EST-CE Qui 
M'EST ARRIVÉ - 


HALLUCINATEO | 


LES MAÎTRES DE L'ANGOISSE 
VOUS DONNENT RENDEZ- 
VOUS CHAQUE MOIS DANS 

HALLUCINATIONS. 


VOUS COUPER LE SOUFFLE 


é = K Æ 
DES BANDES LS Ne 
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LUI REVINT À LA MÉMOIRE … LE SOURD-MUET... ‘ VOUS 
à ‘7 ÊTES MON PRISONNIER JUS- À 


NS 


2 


LE SOJVENIR DES ÉVÉNEMENTS F2 HODGE... FRANCKIE.… 


MAIS POURQUOI AI-JE AGI DE LA 

SORTE 2 MALIFRAX AVAIT RAISON ! 

JE ME SutS CONDUIT COMME UN 
PARFAIT IMBÉCILE J' AURAIS 
pù ACCEPTER DE BON GRÉ D’ ÊTRE 
SON PRISONNIER, PUISQUE JE 

CHERCHAIS UN ABRI, UNE 
CACHETTE … 


{BILL SAUTA DU LIT … 


IL SURSAUTA SOUDAIN EN VOYANT COULISSER DANS 
À PAROI CIRCULAIRE UN PAN D' ENVIRON TROIS ME- 


J 
EN 


TROIS HOMMES ENTRERENT LE PREMIER ÉTAIT 
MALIFRAX, LES DEUX AUTRES, DE MÊME TAILLE 
QUE LUI, ÉTAIENT VÊTUS DIFFÉREMMENT … 


BONJOUR CARDELL, UN PEU DÉPANSÉ. 
COMMENT VOUS SEN - 
TEZ-VOUS 2 


BILL ÉTAIT SURPRIS DES SENTIMENTS D’ AMITIÉ 
QU’ IL DÉCOUVRAIT EN LUI À L'ÉGARD DE 
MALIFRAX. 


* EST BIEN NATUREL, MAIS VOUS 
SEREZ BIENTÛT HABITUÉ. JE VOUS 


PRÉSENTE MOSS AROVUS, NOTRE 
MAÎTRE, ET SKOFAR, TE 
MAÎTRE EN SECOND. S 
#. 


LES DEUX HOMMES AVAIENT DES YEUX 
VERTS ET DES PUPILLES OVALES, COM- 
ME MALIFRAX. 


VOULEZ-VOUS M’ ACCOMPAGNER ? 


MAIS COMMENT QUAND VOUS AVEZ VOULU 
POUVEZ-VOUS SAVOIR M'ATTAQUER, JE VOUS AI 
QUE … PLONGÉ DANS L'’ INCONSCIEN- 
CE. JE VOUS AI AMENÉ À NO- 
TRE QUARTIER GÉNÉRAL, ET 
JE ME SUIS PERMIS DE VOUS Y 
FAIRE SUBIR UN TRAI- 


C'EST LA UN ÉVÉNEMENT SPIRITUEL D’ 
DIRECTEMENT SACRÉE. CE MOT ’’ SACRÉ‘ SE 
RAPPROCHE LE PLUS DU MOT QUI N'EXISTE PAS 


ME SERVIRAI DES TERMES QUI 
ARENDRONT POSSIBLE VOTRE 
INITIATION. 
LA \% y 


IL 


MON JEUNE AMI, 
NOUS INAUGURONS AU- 
JOURD' HUI UNE PHASE 

NOUVELLE ET IMPOR- 

TANTE DE L'HISTOI- 

RE DE NOTRE PLA- 

NÈTE. RIEN N' EST 
LE FAIT DU HASARD 


QUELLE 
INITIATION 2 


VOTRE INITIATION AU TROISIÈME ÂGE. 
TOUTES LES PLANÈTES CONNAISSENT 
TROIS ÂGES. LE PREMIER EST L'ÂGE 


LE TROISIÈME, C'EST CELUI DE LA 

MATURITÉ, PENDANT LEQUEL ELLES 

à APPRENNENT COMMENT L'ESPRIT 
n UN RÈGNE ET GOUVERNE. 


EMOSS AROVUS RESTA UN MOMENT 
SILENCIEUX ET RECUEILLI, PUIS... 


7 VOS SAVANTS ONT DÉCOUVERT 
LES PRINCIPES GRACE AUXQUELS 
S'ÉTABLIT L' EQUILIBRE DES GA- 
LAXIES, QUAND UN ASTRE MEURT 
C' EST QU’ UN AUTRE EST NÉ QUI 


QU' ENTENDEZ- L' ESPRIT UN EST LE MAÎTRE 
VOUS PAR LÀ 7 JDE TOUTES LES PLANÈTES. C'EST 

re CE QUE VOUS APPELEZ ICI UN DIEU 
H AFéUA OÙ L'UNITÉ. MAIS IL FAUT D'ABORD 
QUE JE VOUS EXPLIQUE LE PRIN- / 
CIPE D’ INTERFÉRENCE 
UNIVERSEL LE, 


7248 | 


\ 2 


VOUS ALLEZ COMPRENDRE MAINTENANT 
POURQUOI NOUS SOMMES VENUS ICI... 
L' ESPRIT QUI VOUS À PERMIS DE DÉ- 
COUVRIR LA FORMULE DU XYZ À DÉ- 
CLENCHÉ LE DÉBUT Du TROISIÈME 
AGE. CET ÉVÉNEMENT ÉTAIT PRÉ- 
VU, ET NOUS SOMMES ICI POUR 
VOUS TRANSMETTRE NOTRE 
HÉRITAGE, NOTRE PATRIMOI- 
E SCIENTIFIQUE. 


VOTRE HÉRITAGE 2 DOIS- JE 
COMPRENDRE QUE VOTRE PLA- 
NÊTE EST À SON DÉCLIN 2 
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ON, NOUS AVONS ENCORE DES MILLÉNAIRES 
DEVANT NOUS. MAIS NOUS AVONS DÉPASSÉ LE 
STADE DE LA DÉCOUVERTE ET NOTRE SCIEN- 
CE EST À SON DEGRÉ MAXIMUM. L’ UN 
NOUS À CONFIÉ LA MISSION DE TRANS- 
METTRE LE FLAMBEAU. PLUS TARD, 

DES HOMMES DE CE MONDE-CI 


TS 


ÊTES-VOUS AR- 
RIVÉS ICI 2 


D — 
À BORD D'UN ENGIN Sn 


INTERSIDÉRAL. MAINTENANT 1 


C'EST POURQUOI VOUS 
M'ATTENDIEZ MOI ! 
SIGNÉ, ALLAIT DÉ- 
COUVRIR UN PROCÉDÉ 
POUR LIRE LA PENSÉE DES 
AUTRES. EN PRÉVISION, 
NOUS AVONS ÉTABLI NOTRE 


Q G A VANCOUVER. Es 


D. 
VS 


NON, CE’ N’ EST PAS POSSIBLE, VOUS 
NE POUVEZ PAS VIVRE ICI DEPUIS 5 ANS 
SANS QUE PERSONNE NE S' EN DOUTE. 
VOUS N'ÊTES PAS INSCRITS À 
L' OFFICE DE LA POPULATION 
ET … 


2. SW : 


EN SOMME, VOUS ÊTES LES 
à MAITRES. ET QU’ ATTENDEZ- 


LORSQUE VOTRE 


LES, AVEC NOS GÉNÉRATEURS D’ IMPUL- ; 
SIONS PSNCHIQUES, NOUS AVONS AISÉMENT INITIATION SERA TERMINÉE, 
OBTENU NOS INSCRIPTIONS ET NOS PAPIERS ET VOTRE AUTORITÉ ÉTA 
D'IDENTITÉ. AINSI NOUS OCCUPONS DES BLIE, NOTRE MISSION ICI SE- 
RA .MENÉE À BIEN. VOULEZ-VOUS 


EMPLOIS AUX POINTS STRATÉGIQUES. JE 
SUIS MOI-MÈME INGÉNIEUR DE LA CENT RA- 
LE THERMONUCLÉAIRE DE NEW-WALDES. 


TS 


\ ® 
peL' 


ei POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS 
QU’ IL AVAIT MIS AU POINT SA 

FORMULE, BILL SE SENTAIT HEU- 
REUX ET DÉTENDU. 


FA JE SAIS QUE CES NOUVELLES 
4/ DISPOSITIONS PROVIENNENT DU 
TRAITEMENT DE PERSUASION QUE 
LES SAVANTS M'ONT FAIT SU- 
BIR, MAIS CELA NE ME GÊNE 
PAS. JE RETROUVE EN MOI 
L'ESPÉRANCE INEXTINGUIBLE 
DES PIONNIERS DE LA 


OUI, CE SERAIT PR « 
ÉGALEMENT PRÉVENIR SPENCER DU ” WEST 
POST ” ET MON AMI FRANCKIE. COMBIEN 

DE TEMPS VAIS-JE ÊTRE ABSENT 2 


nr 


TT 
E MÈME SOIR, AROVUS DONNA AU CHIMISTE SA 
PREMIÈRE ‘’ LEÇON '’. 


VOUS VOYEZ ICI LES ZONES DE PROJEC- 
TION SUR L' ECORCE DU CERVEAU HUMAIN. 
VOTRE EXCITATION CHIMIQUE PROVO- 
QUE DES COURTS-CIRCUITS PSNCHI- 
QUES QUI ÉBRANLENT LE SYSTE- 
LME NERVEUX. NOUS CAPTONS 
LES ONDES MENTALES QUI 

SONT ENSUITE 
DIRIGÉES VERS 
LES CENTRES 
DE RÉCEPTION 
CAPABLES DE 
LES INTERPRÉ- 


VOUS ÊTES CAPABLES D’ INTERCEPTER 
LES ONDES MENTALES EN LES SÉLEC- 


> \ 
CELA VA DE SOI. JE 
VAIS D’ AILLEURS VOUS 


MONTRER L' APPAREIL 


À LE LENDEMAIN, DANS SON 
BUREAU, LE GÉNÉRAL HODGE 

] TOURNA LA TÊTE VERS LA PE- 

+ TITE LAMPE ROUGE QUI VE 


SA NAIT DE S'ALLUMER . 


Qui EST À 
L'APPAREIL 2 


PAS CHEZ LUI CE MATIN. IL À 
M QUITTÉ SON DOMICILE LA VEIL- 
[À LE ET À ENVOYÉ UN MESSAGE 
À 4 PERSONNES . 


CE 


AT I ILIILILIL IL 


VOUS AVEZ OUI. TOUS LES 
INTERROGÉ CES } QUATRE ONT ÉTÉ 

PRÉVENUS QUE 
CARDELL PARTAIT 

EN VOYAGE, MAIS 
AUCUNE PRÉCISION NE 
FIGURE SUR LES MESSA- 
À 


mn 7 LS =D 
# \R 4n7 A 
| «= à — 


VENEZ ICI-PREN- 
DRE MES ORDRES. 2 


CE JEUNE BLANC BEC S’ IMAGINE 
QU’ IL VA SE MOQUER DE MOI ! 
JE LUI AVAIS DONKNÉ L' ORDRE 
DE ME SIGNALER TOUS SES DÉ- 
PLACEMENTS. JE VAIS LUI AP- 
PRENDRE À VIVRE. 


UN PEU AVANT MIDI, CŒUX QUI AVAIENT REÇU UN MESSAGE 
PERSONNEL DE BILL FURENT INTERROGÉS L’ UN APRÈS 

L’ AUTRE, SANS RÉSULTAT . : 

227 NOUS ALLONS LE FAIRE REVENIR DE SON 
[Jp CHEF. SPENCER, VOUS PUBLIEREZ EN | 


PREMIÈRE PAGE DU ‘’ WEST POST ‘’ UNE IN- 


LA FICHE SIGNALÉTIQUE À ÉTÉ 

TRANSMISE À TOUS LES SECTEURS 

DE POLICE. CARDELL N’ EST PAS 
HODGE ATTENDIT PARTI À L' ÉTRANGER. IL TOMBE- 
LES NOUVELLES, RA TÔT OU TARD SUR L’ INFOR- A 

LE GÉNÉRAL ÉTAIT ‘ga 

SÛR DE RETROUVER À ® 

SON PRÉCIEUX MAIS [HT RESTATION DE SES PRO-È 

TROP RÉTIF 


COLLABORATEUR 


APRÈS QUOI, 


EX L 
RNA, | 4 


IL ÉTAIT PIX NEUF HEURES QUAND ON 
SIGNALA À HODGE QU’ UNE PERSONNE 
AVAIT DONNÉ DES RENSEIGNEMENTS 
CONCERNANT CARDELL. 


ON M’ AFFIRME QUE VOUS ÉTIEZ 

HIER AVEC CARDELL AU CARREFOUREE 
DE STANLEY-PARK. VOUS AVEZ 

DONC PARTICIPÉ À LA FUITE 

DE VOTRE AMI 2 JE VEUX 

BIEN PASSER L' ÉPONGE, RE 

À CONDITION QUE VOUS 


+ F À 
é. 

GS etes 

Forget 


[ 


É 


TOUT CE QUE JE SAVAIS, 
C'EST- À DIRE... RIEN ! 


SI VOUS AVEZ L'’ INTENTION 
DE VOUS MOQUER DE MOI, CELA 
VOUS COUT ERA CHER. COMP 


RIRE EETES c Es 
Ve ES 3, 
nért 


ALLEZ-VOUS PARLER 7 JE NE PUIS RIEN 
OÙ EST CARDELL 2 


+ 
T 
| 


NN 
_—, 


LA SECTION CENTRALE CONDUI SEZ- 
AMÈNE L' HOMME QUE LE JUSQU’ À MON 
VOUS AVEZ CONVO- BUREAU, TOUT DE 
QUÉ, GÉNÉRAL. 


D DES MAINTENANT 
VOUS ÊTES INCULPÉ 
DE FAUX TÉMOI- 


MONSIEUR KOLDAMS, JE VOUS 
FÉLICITE D' AVOIR APPORTÉ SPON- MÊME CENTRE SCOLAIRE QUE 
TANÉMENT VOTRE AIDE AUX SERVI- LUI ET CARDELL. CELUI-CI M'A 

UNE MINUTE CES DE LA SÉCURITÉ. VOUS RE - MÊME FAIT UN PETIT SIGNE HIER 

CONNAISSEZ CET mA STANLEY PARK. 

PLUS TARD, HOMME 2 ] 

L' OFFICIER 

INTRODUISIT 

LE 
TÉMOIN. 


QUI, JE FRÉQUENTAIS LE 


/ | 4e 


MAIS C’ EST UNE ERREUR, |] VOUS AVEZ 
VOYONS. JE NE SUIS PAS BIEN MAUVAISE 
ssbbbhes te hp VOUS VOYEZ BIEN QUE VOUS ÊTES SUR 
PORCELAINE DANS ÇA VA REVENIR. VOUS PARLIEZ DONC 
AVEC BILL DE SON VOYAGE IMAI- 


TER 
COMPTAIT-IL ALLER 7 LC 
CO à LS 


T w/ 
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EN RÉALITÉ, AUSSITÔT QU’ AROVUS AVAIT 
EU CONNAISSANCE DE L'’ INFORMATION PARUE 
DANS LE ’’ WEST POST ’’, IL EN AVAIT FAIT 
PART À BILL, Z 


FRANCKIE HAUSSA LES ÉPAULES EN S 


IGNE 
D' IMPUISSANCE . D 


f PAROLE D’ HONNEUR , JE 
N° Y COMPRENDS RIEN ! TOR- 


TUREZ-MOI, Si VOUS VOULEZ, 
JE VOUS RÉPÈTE QUE JE NE pat 
SUIS PAS SORTI DE CHEZ 


L'APPAREIL QUE VOUS VOYEZ ICI 
EST UN OMNIAVISOR. SKOFAR VA 
S' OCCUPER DU GÉNÉRAL HODGE 
ET NOUS ALLONS ASSISTER À 
SES DÉMARCHES SANS SORTIR 
D'ICI 


EN SOMME, C'EST UN RÉCEPTEUR 
DE TÉLÉVISION, MAIS VOUS ÊTES * ACCO à 
ARRIVÉS À VOUS PASSER D' AP- ÉLE MÉTRIQUE DE L'OBJET À 
PAREIL DE PRISE DE VUE ET VISIONNER ET CONVERTIT SES 
D' ÉMETTEUR 2 ne RADIAT IONS EN UNE IMAGE 

À VISIBLE. REGARDEZ, VOI- 
LA SKOFAR QUI S' EN 


C'EST ÇA. L'OMNIAVISOR 
S' ACCORDE SUR LA DISTANCE 


C'ÉTAIT DONC SKOFAR QUI S’ ÉTAIT FAIT PASSER POUR 
PETER KOLDAMS. 


ME NE PEUX M ’ EMPÊCHER D' ÉPROUVER UNE 
CRAINTE INSURMONTABLE À L' IDÉE DU JEU 
REDOUTABLE QUE SKOFAR MÈNE LÀ. 
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TORTUREZ-MOI Si 
VOUS VOULEZ... 


VOUS TORTURER Z C'EST LA 
FIANCÉE DE CARDELL QUI SUBIRA 
CE SORT SOUS VOS VEUX. 


Le 


LE FAUX PETER KOLDAMS PRIT UN BRIQUET 


DE MÉTAL GRIS , MAIS AU LIEU D' ALLUMER 
SA CIGARETTE … 


VEUILLEZ VOUS ASSEOIR 
À VOTRE BUREAU, HODGE 
ET RÉDIGER UN ACTE DE 
LIBÉRATION POUR M 
DAME CARDELL, MISS 
HALLIS ET MONSIEUR 
BALTER, ET VOUS CC- 
CUPER VOUS-MÊME DE 
À LEUR LIBÉRATION. 


HODGE, SKOFAR ET FRANCKIE SE RENDIRENT NOUS AVONS LE TEMPS DE 
_ NOUS RETIRER SANS NOUS 


| ù A, 


à 


ES E 
Er 
KA 


J'AI SOUS-ESTIMÉ CE JOURNALISTE. 

IL À PLUS DE POUVOIR QU’ IL VEUT BIEN 

L' ADMETTRE ET MA POSITION EST À 
RECONSIDÉRER . 


DITES-MOI, STOWER, AU 
Ë M' ENVOYER 
T DE L'AF- = 
Fe “0 rs LIBÉRER IL Y À UNE[LEURS FICHES IN- 
ass DIVIDUELLES 2 
COMMENT VAIS-JE 


C'EST URGENT 
AMENER MA QUESTION 2 
JE NE VEUX PAS AVOIR 
L'AIR IDIOT MAIS 
COMMENT SAVOIR?2 


PULL 


PAR QUEL PROCÉDÉ M’ A-T-UN FORCÉ LA 
MAIN 2 JE NE SUIS PAS FOU, NI AMNÉSIQUE, 
J'AI DONC ÉTÉ VICTIME D’ UNE DÉVIATION CAL- 
CULÉE DU COMPORTEMENT 


HODGE TRANSPIRAIT D’ ÉMOTION. LES 


PENSÉES LES PLUS CONTRADICTOIRES 
TOURBILLONNAIENT DANS SA TÊTE. 


CET HOMME EST UN DANGER 


PUBLIC ! ESSAYONS DE LE CAP- 


TURER VIVANT NOUS SAURONS 
BIEN LUI ARRACHER SES SE- 
CRETS AVANT DE LE MET- 

a > 


NAN 


QU V— 


NOUS NOUS TROUVONS DEVANT UNE 
MENACE QUI DÉPASSE LE CADRE DES 
DÉLITS ORDINAIRES. JUSQU ‘ OÙ CET 
HOMME PEUT-IL ALLER AVEC DE 
TELS ATOUTS 2 


IL NOUS FAUDRA TENIR COMPTE DES ARMES DONT 
DISPOSE NOTRE ADVERSAIRE, CAR IL EST DOUÉ D’ UNE 
\ FACULTÉ DE CONTRÔLE DE LA VOLONTÉ D’ AUTRUI, 


ls 
à 
VOIX AUTORITAIRE À 


DE SELLINGHAM S' ÉLE- 
VA . 


JE CROIS QUE LES MOT 
QUE VOUS EMPLONEZ 

NE SONT PAS.DE CIR- 

CONSTANCE. CARDELL 
EST UN SCIENTIFIQUE, 
UN PUR. CE QUI NOUS 
OCCUPE ICI, C’EST QUE 
CARDELL À DÉCOUVERT 
QUELQUE CHOSE D 


IL FAUT QUE 
NOUS NOUS EM- 
PARIONS IMMÉ - À 
DIATEMENT DE Y 


NE PERDEZ PAS CELA DE VUE. IL 
TRAVAILLAIT DEPUIS SIX ANS À 

À SES RECHERCHES PERSONNELLES 
ET JE SAIS QU' IL EST ARRIVÉ 


Ce 
CLIN 


a 


le 
ARE ÿ 
VS LANCEZ VOS : 


ORDRES SANS PER- 
DRE UNE MINUTE. 


LE CONSEIL DE GUERRE SE POURSUIVIT, ETI IUN APPEL RADIO LUI COUPA LA PAROLE. 
L’ON DÉCIDA DE FAIRE SURVEILLER LE 

1! WEST-POST ‘’’ . PUIS LE GÉNÉRAL ABOR- LES PERQUISITIONS N' ONT RIEN DONNÉ. 
DA LE PROBLÈME DE LA SÉCURITÉ GOUVE LES FUGITIFS SONT PASSÉS POUR ENLEVER 
NEMENTALE. OUT CE QUI ÉTAIT DOCUMENTS, NOTES ET 

OBJETS PERSONNELS. 

Si NOUS ADMETTONS QUE CARDELL PEUT 
SUGGEST IONNER LES GENS, IL IMPORTE 

QUE JE RESTE CACHÉ, MAIS CETTE PRÉ- 

CAUT ION EST VALABLE POUR CHACUN 

DE NOUS. NOUS EN SERONS QUITTES 

POUR DIRIGER NOS TRAVAUX PAR 
TÉLÉPULSION ET JE … 


MESSIEURS, NOUS NOUS ALLONS 
D m7 | VENONS ENCORE DE | DRESSER UN PLAN 
1 | PERDRE UNE MAN- } STRATÉGIQUE DE 


CHE. GRANDE ENVERGURE. L 


IL FAUT CREVER 
L'ABCES. 


TU ES EN SÉCURITÉ, 
C'EST L'ESSENTIEL, AT- 
TENDS LA SUITE DES À 

ÉVÉNEMENTS POUR ME y 


_ NS CPE 
SRÉRNÉ ETS 


= À 


HALLIS, ELLE, ESTIMAIT QU ‘ELLE N'AVAIT RIEN PERDU 
À CHANGER D'EXISTENCE, MAIS LE PLUS HEUREUX ÉTAIT 


MOI QUI AIME TANT L’ AVENTURE 
ET LA FANTAISIE , ME VOILÀ 


"1 


C'EST ALORS QU’ AROVUS DÉCID 
DE PASSER À L' INITIATION DES 
DEUX TERRIENS . 


LORSQUE NOS SAVANTS 
PROCÉDÈRENT AU PREMIER 
ESSAI DE CET APPAREIL, IL 
Y EUT UN ACCIDENT UN FAIS- 
CEAU D' ONDES PROVOQUA 

L' ÉRUPTION D'UN VOLCAN. 
IL Y EUT 20000 TERRIENS 

TUÉS ET UN INFRASON FIT 

LE TOUR DE VOTRE 
PLANÈTE. 


ha 1 
MAULTTITIS 


D: 4 


IL ME SERAIT DIFFICILE DE 

VOUS EXPLIQUER LE PRIN- 
CIPE DE L' APPAREIL. 

METTONS LES CASQUES. 


CNE « 


AROVUS MIT LE POSTE INTERGALACTIQUE EN MARCHE 
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\/ 
er VOICI LES DEUX HOMMES DE 
CETTE PLANÈTE QUI SERONT INITIÉS SE- 
LON VOS DÉSIRS ET SELONS VOS LOIS. 


C'EST BIEN, 
2/ AROVUS, QU'ILS 
S' APPROCHENT JE 
VEUX LEUR PARLER 


ÉCOUTEZ LE MESSAGE DE L' UN. LA TERRE 
VA GRANDIR DÉSORMAIS DANS LA DIMENSION DE 
L' ÉTERNELLE VÉRITÉ. NOTRE VOIX VOUS CON- 
FIRME VOTRE ÉLECTION À LA PLUS HAUTE 

MAJESTÉ DE LA CRÉATION. AROVUS VA VOUS 
TRANSMETTRE L' HÉRITAGE DE LA SCIENCE 
QUE VOUS IREZ VOUS-MÊMES PORTER LUN 
JOUR À UN AUTRE MONDE . VOTRE 
AVÈNEMENT MARQUE LE DÉBUT 
DE L'ÈRE DE LA JOIE, POUR 
LA PLUS GRANDE GLOIRE DE 


OUS AVEZ PU VOIR 
LE ROI DE MA PLA- 


MAINTENANT VOUS ÊTES DANS 
+ LE TEMPS DE L’ INVISIBLE 
DEVENU VISIBLE ’’ 


WL FAUT ALLER DES CHOSES QU' ON VOIT ET 
QUI N' EXISTENT PAS AUX CHOSES QU’ ON NE 
VOIT PAS ET QUI EXISTENT ‘TOUTE LA CLÉ , 


nt 


SSY DE L'AVENIR ÉTAIT DÉJÀ DAN 
NS] CETTE PHRASE ADMIRABLE 
GA DE SAINT JEAN DE LA 


LA VOLONTÉ DE 
L'UN NE PEUT PAS 


CROYEZ 
QUE LES PEU mr S’ ACCOM- 


PLES DE LA TER 
RE PUISSENT JA- 
MAIS COMPREN- 
DRE L' ÈRE NOU- 
VELLE Qui 
COMMENCE 2 


VOUS LUTTEREZ, ET LA 
LUTTE VOUS GRANDIRA. 
IL N° Y À POINT 

DE NAISSANCE 
SANS CON- 
FLIT / 


JE LUTTERAIS VOLONTIERS, MAIS 
NOUS AVONS TOUT UN EMPIRE CONTRE 
NOUS ! 


DEMAIN, VOUS COMPREN- 
DREZ LE VÉRITABLE DRAME 
QUI SE JOUE DANS 
L' UNIVERS. 


NN 


PENDANT CE TEMPS, UN NOUVEAU CONSEIL 
DE GUERRE SE TENAIT DANS LA PROPRIÉTÉ 
DE SELLINGHAM. 


NOUS CONT INUONS D’ ICI À EXERCER 
NOS FONCTIONS OFFICIELLES. TOUT LE 
MONDE CROIT QU’ UNE PARTIE DU GOU- 
VERNEMENT EFFECTUE UN VOYAGE. 
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BIEN QUE VOUS N’ AVEZ JAMAIS 
EU AFFAIRE À LUI DIRECTE- 


C’EST GROTESQUE ! NOUS 
NOUS ENFERMONS COMME DES 
CONSPIRATEURS. LES MEIL- 
LEURS CERVEAUX DE L'EM- 
PIRE SE LAISSENT SUB 
JUGUER PAR UN GAMIN, 


UN CHIMISTE DE RIEN SAR 


LE PRÉSIDENT FARK INTERVINT. NOUS NE DEVONS PAS | 
QUITTER NOTRE REFUGE. TÔT 


DOCTEUR LAMB, VOUS NE Û OU TARD, LES INVESTIGATIONS 
SAVEZ PAS DE QUOI VOUS LES CHOSES, NOUS DE LA POLICE ET DE L ‘ARMÉE 
PARLEZ. LA FAÇON MYS- ALLONS MOISIR ICI ABOUTIRONT À CE MOMENT-LÀ, 
TÉRIEUSE DONT CARDELL PENDANT DES AN- NOUS POURRONS ATTEINDRE 
À PU DISPARAÎTRE EN MÊME | NÉES. IL FAUT PROVO CARDELL. 
TEMPS QUE SES COMPLICES / QUER L' ENNEMI, LE 
À DEVRAIT VOUS FAIRE FAIRE SORTIR DE SA 
: TANIÈRE. = 


| 9 


77 D'où ÉMA- 
NENT-ELLES 2 


LA SECTION. DES DÉTEC- 
TEURS A CAPTÉ DES 
RADIATIONS QUI NE 
FIGURENT SUR 


AUCUNE DE NOS 
TABLES DE RE- 
RER 


HODGE AVAIT BIEN CALCULÉ. 
UN COUP DE TÉLÉPHONE AU Q.G. 
MILITAIRE MIT LE FEU 
AUX POUDRES 


COMMENT 7 VOUS SAVEZ BIEN | \ 4 C'EST PRÉCISÉMENT CE 
QUE TOUTE LA SUPERFICIE DE L'ILE QUI À FRAPPÉ LES INGÉ 

EST OCCUPÉE PAR LE CENTRALE NIEURS DE LA SECTION DE 
THERMONUCLÉAIRE. DÉTECTION. ILS ONT EN- 
REGISTRÉ UNE ÉMISSION 
DE RAYONS D'UN GENRE 
TOUT À FAIT NOUVEAU, 


FAITES-MOI PAR Re 
VENIR CES RAPPORTS 
DE TOUTE URGENCE. J 
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C’EST AINSI QU’ UNE FUSÉE POSTALE 

AUTOGUIDÉE VINT ATTERRIR À L'EXTRE: 
MITÉ DE LA VASTE PROPRIÉTÉ DE 
SELLINGHAM 


NN 


PL FAUT SOUMETTE À 
NOTALLINI LE CONTENU DE 


TR 
san + ERLN 


LD 7% 


PEU APRÈS … 


LA SÉLECTION DES ONDES NE COMPORTE JAMAIS 
D' ÉLÉMENTS INCONNUS. CELLES-CI SONT NON-IDEN- 
TIFIÉES. LE GRAPHIQUE DES FRÉQUENCES ATO- 
MIQUES SIGNALE UN EXCÉDENT TROUBLE ET 
NÉBULEUX QUI À RÉSISTÉ AUX ANALYSES. | 
A MAIS QUANT À SUPPOSER QU' IL Y AIT 


À UN LIEN QUELCONQUE AVEC CARDELL, 
à 
IN ALLER LOIN. 


VOUS NE VOULEZ PAS ADMETTRE \ 
QUE CARDELL AIT PU DÉCOUVRIR 
DES RAYONS QUE NOUS NE CON- 
NAISSONS PAS. VOYONS, LA 

COÏNCIDENCE EST TROP FLA- 
GRANTE ! CARDELL S ‘EST 
BIEN RÉFUGIÉ DANS L'ILE. 


LE TERRITOIRE DE L'ÎLE 
EST STRICTEMENT RÉSERVÉ 
AU PERSONNEL DE LA CEN- 


JUSTEMENT, 
C'EST UN RE 
FUGE IDÉAL. 
IL FAUT PREN 
DRE DES MESURES 
IMMÉDIATEMENT: QUE L'ÎLE 
NAT SOIT ASSIÉGÉE ET FOUILLÉE 
È DE FOND EN COMBLE. NOTRE 


RAP ADVERSAIRE NE PEUT PAS 
Rose 


A" A IX 


À N 
+ 4, 
Se 4 
\ sd 


CARDELL DOIT ÊTR 
CAPTURÉ, MORT OÙ 


JI| PENDANT CE TEMPS, DANS UNE SALLE SOUTER- 
 RAINE DE L ‘ILE, AROVUS ET SKOFAR REGLENT 


PLACEZ-VOUS DEVANT L' UN 
DES MIROIRS, CARDELL." MAIN- 
TENANT, DÉPLACEZ-VOUS . 
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BILL FIT QUELQUES PAS EN DIRECTION DE FRANCKIE 


LE REFLET DEMEURE SUR LE 
MIROIR. C'EST DE LA PHOTOGRA- 
PHIE SUR GLACE, MA FOI ! 


Aus 
Ds 
Au 
NAN 
NBA 


JE VAIS MAINTENANT SOUMETTRE 
CETTE PROJECTION DE VOUS-MÊME À Ca 
UNE ÉMISSION D’ ONDES ESPACE-TEMPS, 


VOTRE REFLET. 


MDP DANS 3 ANS, LORSQUE VOUS VOUS 
REGARDEREZ DANS UN MIROIR, C’EST 
AINSI QUE VOUS VOUS VERREZ. 


S' AGIT D' UNE . 
VISION IMAGINAIRE 2 


PROJECTION À ÉTÉ SOUMISE À UNE 
MULTIPLICATION D’ ONDES ESPACE - 
TEMPS. VOYONS PLUS LOIN, 


C'EST IMPRESSIONNANT 
EST-CE QUE VOUS POUVEZ CON- ki 
TINUER CE PETIT JEU... EUH... ESA 
PLUS AVANT ENCORE DANS fe 
L'AVENIR : 


ÉVIDEMMENT 
E VAIS VOUS MON- 
TRER VOTRE ASPECT 
DANS 50 ANS. 


BILL FAILLIT SE DÉROBER. UN MALAISE 

S' EMPARAIT DE LUI, MAIS EN MÊME TEMPS, 

UNE CURIOSITÉ MORBIDE SE MÊLAIT À CE 
SENTIMENT 


), \ 
INA 


BIEN ENTENOU, IL EST PARFAITEMENT POSSIBLE 
QUE LA MORT VOUS AIT ABSORBÉ AVANT 50 ANS ET 
QUE JAMAIS CETTE IMAGE CORPORELLE N' AIT LIEU. 
C' EST À TITRE D’ INTRODUCTION QUE 

NOUS AVONS FAIT CETTE EXPÉRIEN- 

CE. EN FAIT LE BUT ESSENTIEL ne 
DU PRISMO-TEMPS EST DE 5 
VOUS FAIRE VOIR LE DES- 

TIN DE VOTRE PLANÈTE. 


N 
S 


JE VAIS ALLUMER LES ONDES TÉLESCOPIQUES 
ET METTRE LES GÉNÉRATEURS EN MARCHE. 


(T'as 
JE VAIS À PRÉSENT FAIRE PASSER 
LES ONDES ESPACE-TEMPS AVEC UNE 


MULTIPLICATION CORRESPONDANT À 
UN MILLION D’ ANNÉES 


” 


5 £ A. 


M, Vous ÉTIEZ ASTRONOME À 


VOUS REMARQUERIEZ CERTAINS 
CHANGEMENTS PROVOQUÉS 
PAR UN CATACLYSME. 

L' AFRIQUE EST DILATÉE 
VERS LA GAUCHE ET UN 
NOUVEAU CONTINENT 
PROLONGE L’ AUSTRALIE. 
D VOYONS MAINTENANT 
OÙ VOUS EN SEREZ 
DANS 5 MILLIONS 
D° ANNÉES, 

2 


— 
mi 


“2 


| LA VISION PASSA D'UN MIROIR À L'AUTRE. | 


\s | 
\\k \ , 
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” 
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Ad 2) 
VA VTA Tr. De = 2] 


PUIS CE FUT UNE IMAGE PA 
FUTUR DE 10 MILLIONS D’ ANNÉES 


£ LE PASSAGE D’ UN ASTRE 
TRANSFORMERA LA LUNE EN 
E POUSSIÈRE COSMIQUE …. 
PASSONS À 20 MILLIONS 
D' ANNÉES. 


RN 


Lx 13 


VOUS REMARQUEREZ QUE LE 
COLORAT IONS DE LA PLANETE ET 
ul, [DE SON ATMOSPHÈRE ONT PALI, 
AA C'EST LE DÉBUT DE LA PÉRIODE 
M DE DÉCLIN, LA PLANETE SE 

". * DESSÈCHE VOICI VOTRE 
MA MONDE DANS 50 MILLIONS 
D'ANNÉES. 


C'EST UN MONDE MORT QUE LA VIE AURA DONC DISPA-- 
VOUS CONTEMPLEZ, PLUS DE VÉ- RU DE LA TERRE DANS 50 
GÉTATION, PLUS D'EAU, PLUS MILLIONS D’ AN- 

D' ATMOSPHÈRE … NÉES 


SIMPLE MENT 


AL À ÉMIGRE. RE- 


CF 


QUE VOULEZ-VOUS 
DIRE 2 


SN ST 

sde 7 

sr :.0 
. .…, , 


VOICI LE POINT ULTIME D KES 

D |‘ ACCÉLÉRATION DE L' ESPACE-TEMPS. ‘Es 

UN JOUR, LA VOIE LACTÉE SE CONDENSE- 

A RA COMME LES AUTRES GALAXIES EN UN 
DA POINT DE L'ESPACE. CE QU’ IL FAUT 

EN CONCLURE C' EST QUE TOUTE-LA 
CRÉAT ION REFLUE VERS SON UNITÉ A 


IL YŸ À UN PLAN 
Qui DOMINE CELUI DE 
EY/LA MATIÈRE, C'EST LE 

7 PLAN DE L' ESPRIT... VOUS 
ALLEZ LE DÉCOUVRIR. CE QUE 
JE VAIS VOUS DÉVOILER S' AP 
PELLE DANS NOTRE PHILOSO- 
PHIE L' INCROYABLE FUTUR. 
C'EST LE SEUIL DU TEMPLE 
ÉTERNEL DE L' UN. 115 


LES PAROLES D’ AROVUS ETAIENT TELLEMENT ÉNIGMATIQUES QUE LES DEUX JEUNES GENS 
NE VOYAIENT PAS CE QU'ELLES POUVAIENT SIGNIFIER EN FAIT. 


VISION NORMALE D’ ABORD. 
NOUS PASSERONS SUCCESSIVEMENT 
DU I ER AU 7 ÈME CYCLE 


er Fe ENNEMIS COMMENT 2 l 
WA QUI DRESSENT DES PLANS} s SAVENT QUE.../|If" OUI... MAIS ÇA 
D POUR NOUS ATTAQUER . 4 d{ILX N’A AUCUNE IMPOR- 


| TR Te Ir IL) 
dir: _— =) /] 
; ee y 


| 1 


LE 
= 
Ÿ 
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»KOFAR ACTIONNA PLUSIEURS MANETTES. 


VOUS VOYEZ CES FIBRES DE LUMIÈRE 
QUI ÉMANENT DE CHAQUE PERSONNAGE 7 É 
* EST UNE VISUALISATION DES ONDES 
SPIRITUELLES. C’ EST LE DOCTEUR 

LAMB QUI ÉMET LES ONDES LES 


de 


Ÿ 


MAIS BON SANG ! HODGE EST 
POURTANT UN TYPE EXTRÈMEMENT 
INTELLIGENT ! 


L' INTELLIGENCE ET LA 
PENSÉE SONT DEUX ÉLÉ- 
MENTS TOUT À FAIT 
DISTINCTS. SKOFAR, 
DONNEZ LE SECOND 
CNCLE. 


{ 


Tr 


1.14 


JE 


AS 
S 


= 


au 


VOUS DÉCOUVREZ MAINTENANT LE 


ÉPLACERENT, ET... S 
SE," EL” MONDE DES IDÉES, LES NAPPES DE 


RE: OT | PENSÉES. EN DÉCOMPOSANT CETTE 


NAPPE, ON DÉMÊLE LES FORCES QUI 
FONT AGIR LES ÊTRES DOTÉS D' IN- 
_TELLIGENCE ., go: 


.. PASSONS AU, T* 
RS: 3 ÈME CYCLE. 
-L2N .,— > 


HÉre RASE 
I ROME 


LA VISION CHANGEA ENCOR 
ET ENCORE, ET ENFIN, AU DERNIER 
CYCLE, ON DISCERNA LES ÉCHANGES 
ITAUX D’ UN CORPS AUX PROPORTIONS 
IMPENSABLES , ORGANE DE VIE ET DE 
LUMIÈRE. L’ EXPÉRIENCE PRIT FIN 


us 
MYSTÉRIEUX QUE LE 
SPECTACLE DES 
GALAXIES. 
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C'EST LA MÊME CHOSE, MAIS 
SOUS UN AUTRE ASPECT 
PEU À PEU NOUS VOUS 

INITIERONS À CES RÉA- 
LITÉS DU 3ÈMmE ÂGE. 


QUE DEVIENNENT LES ÉMISSIONS 
SPIRITUELLES DE L'HOMME QUI 


LES RAYONNEMENTS S k Q7 

PEU À PEU. MAÏS L'ABOUTISSEMENT 4 

ULTIME DES RADIATIONS INDIVIDUEL - 

LES AU SEIN DE L' OCÉAN DE L'UN 
DEMEURE UN MYSTÈRE IMPÉNÉ- 


TRABLE. 4 


LES PREMIERS HYDROJETS DE 
L' ARMÉE VIENNENT D° AMERRIR AU 
LT OUR DE L'ILE 


PARFAIT CONTINUEZ 
L'OBSERVATION. 


SOUDAIN … 
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CE CONFLIT VA NOUS SERVIR. 
UN CHOC PSNCHOLOGIQUE EST NÉ- 
CESSAIRE POUR PASSER D’ UNE 

ÉPOQUE DE VIE À UNE AUTRE. 
ET IL Y AURA DU SANG VERSÉ, CAR 


NOUS ALLONS SANS DOUTE 
ÊTRE ASSIÉGÉS AVANT LA FIN 
DE LA NUIT COMMENT AL- 


LONS-NOUS NOUS 
D 
\/ 


DÉFENDRE 7 , 


RER 
SRE RS ETES É 


EST D’ UN AUTRE ORDRE. MAINTENANT JE VOUS QUITTE 
J' AI DES INDICATIONS À FOURNIR À MALIFRAX. HODGE 
NE S'ATTEND CERTES PAS À CE QUI VA SE PRODUIRE. 4 


JE N'AI PAS PEUR 
DE ME BATTRE. 


CE SOIR-LÀ, DANS UN APPARTEMENT DU QUAI DE GEORGIE, 
L’ INSPECTEUR DU CHANTIER NAVAL DU NORD, ALAN JOHNSON, 
ATTENDAIT DES AMIS 
AROVUS M’ À DEMANDÉ 
DE LEUR TRANSMETTRE SES 
INSTRUCTIONS. 


IL DEVAIT ÊTRE PRÈS DE 1 O HEURES DU 
SOIR LORSQUE L' ASSEMBLÉE FUT AU 


Æ 


VOICI LES ORDRES TELS QUE FDA 
LES À CONÇUS LE MAÎTRE 


APRÈS LA RÉUNION... 


LE LENDEMAIN MATIN, DEVANT LE 

BUILDING DU WEST POST L’ INSPECTEUR 
BRIGHT VIT ARRIVER UN INCONNU. IL LUI 
EMBOÎTA LE PAS ET. LORSQU'IL VIT QUE 


L’ INDIVIDU SE DIRIGEAIT VERS LA 
RÉDACT ION.... 


POLICE ! VOS 
PAPIERS ! 


L' INCONNU ACCEPTA SANS BRONCHER 
CETTE MISE EN DEMEURE. MAIS, AU VEUILLEZ ME CONDUIRE 


ri SUIVEZ-MOI, 
IEU D' EXHIBER SES PAPIERS... ES DE MIKE 


C'EST PAR ICI . 


DEUX MINUTES PLUS TARD, DANS LE 
BUREAU DU RÉDACTEUR EN CHEF... 
ASSEVEZ-VOUS LÀ ET 
TENEZ-VOUS EN DEHORS 


DE CE QUI VA SE PASSEN 
ICI … 


RIEN NE POUVAIT SURPRENDRE DAVANTAGE MIKE SPENCER QUE 
L'OBÉISSANCE PARFAITE DE CE POLICIER. MAIS QUAND L'’ INCON 
NU DIRIGEA VERS LUI SON STIMULATEUR, IL CESSA DE POSER 
DES QUESTIONS. 


JE VAIS VOUS DICTER UN ÉDITORIAL CERTAINEMENT 
PUBLIEREZ CE TEXTE EN PREMIERE Æ& 

PAGE SOUS LA RESPONSA- 
BILITÉ MÊME DE VOTRE 


ET LE SONAGHIEN COMMENÇA À DICTER … 


TITRE DE L' ÉDITORIAL. ’’ ATTITUDE INTOLÉRA- 
BLE ET ILLÉGALE DU GOUVERNEMENT... LE PRÉSI- 
DENT FARK ET SES COMPLICES FONT RÉ SOLUMENT 
PASSER LEURS AMBITIONS AVANT LA PROSPÉRITÉ 4 
DE L' EMPIRE... NOUS AVONS PUBLIÉ LA SEMAI- 
NE DERNIÈRE UN COMMUNIQUÉ ANNONÇANT 
DES RECHERCHES POLICIÈRES DIRIGÉES 
CONTRE BILL CARDELL 
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iL S'AGIT EN RÉALITÉ D'UN DE NOS PLUS GRANDS 
SAVANTS, DONT LES DÉCOUVERTES PEUVENT RÉVO- 
LUTIONNER LE MONDE EN AMENANT UNE ÈRE DE 
PROSPÉRITÉ  JALOUX DE LA GLOIRE QU' IL ALLAIT 
RETIRER DE SON INCOMFARABLE GÉNIE, LE PRÉSI- 
DENT FARK ET SES ACOLNTES ONT CONÇU LE DES- 
SEIN DE LE TUER. NOUS SOMMES CONVAINCUS 
QUE VOUS REFUSEREZ D’ ÊTRE LEURS COMPLI- 
CES. LE PRÉSIDENT FARK ET SES HOMMES DE 
MAIN NE SONT PLUS DIGNES D’'ÊTRE À LA 
TÊTE DE L' EMPIRE. À NOUS DE LES 
CHASSER 


C'EST TOUT, SPENCER. 

TRANSMETTEZ CET ENRE- 

GISTREMENT ET VEILLEZ 
À LA BONNE EXÉCU- 
TION DE MON ORDRE. 


ÉDITORIAL SUR QUATRÉ COLONNES, 
SIGNATURE DU WEST POST ENRE- 
GISTREMENT SUIT... 


JE VAIS ME PER- 
METTRE DE RESTER 
ICI JUSQU’ À LA SOR- 
TIE DE VOS ÉDITIONS 
DE LA JOURNÉE... 


PRICE 


S 


O 
‘1 LA US 


51 CARDELL S'EST RÉFUGIÉ LÀ- 
BAS, IL NE POURRA PLUS NOUS 
ÉCHAPPER. PAR CONTRE Si LES 
TA PHÉNOMÈNES INSOLITES QUI 
ONT ÉTÉ ENREGISTRÉS 
N° ONT AUCUN LIEN AVEC 
L'HOMME QUE NOUS RE- 
CHERCHONS, AUCUN ACTE 
IRRÉPARABLE N'AURA 
ÉTÉ COMMIS. LA PRE- 
A MIERE CHOSE À FAIRE, 
C'EST UNE ENQUÊTE. 


PENDANT CE TEMPS, LE GÉNÉRAL 
HODGE AURAIT VOULU ATTAQUER 
IMMÉDIATEMENT L'ÎLE DE NEW-WALDES, 
MAIS … 


PERSONNEL DE LA CEN- 
TRALE TENTERA DE 


ETTE PROPOSITION FUT ADOPTÉE. À L' AUBE, UNE DÉLÉGATION D INGÉNIEURS ET DE PO- 
C ! QuA À BORD D’ UNE VEDETTE RAPIDE QUI MIT LE CAP VERS L'ILE. 
LICIERS S'EMBAROUA À BORD D' UNE” ECHEC URUE 
é 


Llltte ce 
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C'EST DANS LE BUREAU OFFICIEL DE L'’ INGÉNIEUR 
PRINCIPAL — EN RÉALITÉ AROVUS — QUE LA DÉLÉ- 
GATION FUT INTRODUITE . )) 


MONSIEUR TRATTON, NOUS AVONS 
DÉCELÉ DES RAYONS INCONNUS DANS L/ 
SOURCE D'ÉMISSION Qui SE TROUVE ICI 
MÈME, DES RAYONS QUE NOS COMP- 

TEURS NE PARVIENNENT PAS À 


AVEZ-VOUS QUE VOUS M' IN- 
TRIGUEZ BIGREMENT 2 J' AI MOI- 
MÊME ÉTÉ FRAPPÉ PAR CERTAI- 
NES PERTURBATIONS, MAIS J'AI Em 
MIS CELA SUR LE COMPTE D' UNE 
PHÉNOMÈNE ATMOSPHÉRIQUE & ne 


POSSIBLE, ÉVIDEN- 
MENT MAIS J'AIMERAISY 
QUAND MÊME ME LIVRER E 
À QUELQUES VÉRIFICA- 
TIONS. 


DISPOSTION. 
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NON, INUTILE DE VOUS 


DÉRANGER. DONNEZ-MOI SIM- 


PLEMENT UN DE VOS INGÉ- 
NIEURS POUR NOUS Gul- 
DER DANS L' INSTALLA- 
TION. 


A 


CERTAINEMENT, MONSIEUR. VOYONS D’ ABORD 


PAR QUEL SERVICE DOIS-JE LES COSMOTRONS. 
COMMENCER 7 


WOLLING, 
VEUILLEZ PILOTER 
CES MESSIEURS 

DANS L'ILE 


LES POLICIERS N’ AVAIENT PAS BOUGÉ. 
DÈS QUE LES TECHNICIENS EURENT 
QUITTÉ LE BUREAU … 


d \ 

NOUS RECHERCHONS UN CERTAIN 
BILL CARDELL. CET INDIVIDU, DONT VOICI 
LA FICHE SIGNALÉTIQUE, EST EXTRÊME- 


CES NOUS FONT PENSER QUE CARDELL 
À PEUT-ÊTRE RÉUSSI À PÉNÊÉTRER 
CLAN 


RIEN. EN OUTRE, JE NE VOIS PAS 

COMMENT CET INDIVIDU AURAIT 

PU ABORDER L'ÎLE SANS SE FAIRE 
ACCROCHER PAR LA GARDE. 


HOMME DONT LES 
RUSES SONT... 
EUH... RÉELLE - 
MENT DIABOLIQUES, 
IL UTILISE DES 
DONS SPÉCIAUX 
POUR ABUSER LES 


DANS CE CAS, FOUILLEZ Ÿ/ NON, NOUS AVONS UN 
VOUS-MÊME. NOTRE TERRI- PLAN DE L'ILE ET DES 
TOIRE ET NOS INSTALLATIONS. USINES . 

AVEZ-VOUS BESOIN DE QUEL - 

QU’ UN POUR VOUS GUIDER 2 


Se 
N 


NI LES TECHNICIENS, NI LES POLICIERS 


NE TROUVERONT LE MOINDRE INDICE. MÈME 
À LES SONDAGES AUX ULTRA-SONS NE DÉCÈLE- 
RAIENT PAS LA PRÉSENCE D’ UNE VASTE 
INSTALLATION CONSTRUITE DANS LES 
FONDATIONS ROCHEUSES DE LA 

CENTRALE. 


À CINQ HEURES DU SOIR, LES DÉLÉGUÉS DE EPA J'ATTENDS LA RÉACTION DU 
L'ARMÉE ET " CEUX DE LA SATEO ÉTAIENT GÉNÉRAL HODGE AVEC CONFIANCE. 
22 J'AI D’ AUTRES ATOUTS. 


V2 


LT ie 


EN FAIT LA 
PREMIÈRE PENSÉE DE 
HODGE À LA LECTURE DU 
JOURNAL FUT TRÈS ÉLOIGNÉE DE 
CELLE QU’ ON AURAIT PU 
PRÉVOIR. 


UN FAUX. LANCEZ UN AP- 
PEL À TOUS LES BUREAU 
MILITAIRES, AFIN QUE 
L'EDITION DIFFUSÉE 
PAR LE’WEST POST" 

SOIT VÉRIFIÉE. 


DE TOUTES PARTS, LES RÉPONSES ARRIVERENT, IDENTIQUES. 
F. *! LE JOURNAL EST AUTHENTIQUE ET D 
CONTIENT EN EFFET UN ÉDITORIAL DIRIGÉ 


CONTRE LE GOUVERNEMENT DU PRÉSI- 


AVS 


NT st 


> REWICE EXPÉDIA AU DOMAINE DES 

GREN-HILLS UNE FUSÉE POSTALE CONTENANT 
50 EXEMPLAIRES DU ‘’ WEST POST 
ACHETÉS DANS 50 VILLES DIFFÉREN- 


CETTE FOIS PLUS MOYEN 
DE NIER L' ÉVIDENCE. CARDEL 
EST PARVENU À PRENDRE 


HODGE NE FUT PAS LONG À SE RESSAISIR. COMMENT 7 JE ME TUE À 
VOUS DIRE QUE NOTRE TACTI- 
NOUS N'AVONS PLUS BESOIN QUE DE FUITE EST LA PLUS É 


DE NOUS CACHER. CARDELL A IDIOTE QUI PUISSE SE 
TROUVÉ LE MOYEN DE NOUS CONCEVOIR. NOUS 


KA 


ATTEINDRE  INDIRECTEMENT 4 VOILÀ BIEN AVANCÉS, 
ET NOUS DEVONS RIPOSTER, À PRÉSENT 


SE 


51 NOUS NE NOUS ÉTIONS PAS CACHÉS, _——“ 
L' ATTAQUE DE CARDELL AURAIT ÉTÉ BEAU- ue. 
/ 


COUP PLUS DIRECTE. me 


er 


T LE DÉSASTRE AURAIT ÉTÉ IRRÉPARABLE 

CAR NOTRE ENNEMI SE SERAIT SERVI DU 

PRÉSIDENT EN PERSONNE POUR RÉALISER 
C)N 0 f 


HEUREUSEMENT, NOUS 
"EN SOMMES PAS ENCORE 
LÀ ! ET IL Y À ENCORE 
MOYEN DE DÉCLENCHER 

UNE CONTRE-OFFEN- 


IL FAUT PARLER AU PEUPLE 
IMMÉDIATEMENT JE VAIS RÉDI- 
GER LE TEXTE DE VOTRE RÉPON- 
SE. VOUS, STERN, APPELEZ 
L'INSPECTEUR BRIGHT À L' AP- 


À VINGT HEURES PRÉCISES, 


SUR TOUTE LA CHAÎNE TÉLÉ 
RADIO DE L'EMPIRE, LE 
DISCOURS DU PRÉSIDENT 
FARK FUT DIFFUSÉ SOLEN- 
NELLEMENT. 


CARDELL, À LA TÊTE D’ UNE POIGNÉE 
D'HOMMES AMBITIEUX, À LANCÉ CET- 
TE CAMPAGNE DE MENSONGES AFIN 

DE RENVERSER LE GOU- 
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CET INTRIGANT À RÉUSSI À TROMPER 
UN DES PLUS GRANDS JOURNAUX DU 
PAYS, MAIS LE PEUPLE NE SERA 
PAS DUPE DE CETTE MANŒUVRE. 


CETTE HARANGUE NE SOULEVA PAS BEAUCOUP VOUS AVEZ OU1, QU'EN 
D'ENTHOUSIASME DANS LES FOULES. LA DÉFENSE | ÉCOUTÉ LE DIS- PENSEZ-VOUS 2 
DU PRÉSIDENT MANQUAIT DE POIDS, À MINUIT 


ÉVACUEZ LES A 
PUBLICS. UN DÉCRET 
VIENT D’ ORDONNER ! 


LE COUVRE-FEU 
À MINUIT TRENTE. 


TTE MESURE ÉTAIT LOIN DE RENFLOUER 


LE PRESTIGE DU GOUVERNEMENT.CEUX 


QUI AVAIENT PRIS LE PARTI DE CARDELL 


VIRENT 5’ ACCROÎTRE LE NOMBRE DE 
LEURS PARTISANS. 


C'E 


ST COMME UNE ÉPIDÉMIE, 


UNE VAGUE DE SUBVERSION DONT 
PERSONNE NE PEUT DÉTERMINER 


L'ORIGINE. 


d 
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À MINUIT TRENTE, QUAND LE SILENCE 
ET L' OBSCURITÉ FURENT ENFIN ÉTA- 
BLIS, CARDELL AVAIT DÉJA PLUS DE 
LA MOITIÉ DE LA POPULATION POUR 
LUI, 


| | 


AA 


\ N dl f JL 


RÉUNIS À HONOLULU DANS LE BUREAU DE HODGE, 

LES ENNEMIS DE BILL N' EN MENAIENT PAS LARGE 
(2) 7 7" LES RAPPORTS SUR L' ÉTAT DE L' OPINION 
TITI PUBLIQUE SONT ÉLOQUENTS. UNE POPULARITÉ 

INEXPLICABLE DONNE À CET HOMME DES 
HANCES SUPÉRIEURES À CELLES DU GOUVERNE 
mm. MENT 


LUNA! 
D Q à 


IL FAUT FRAPPER UN 
GRAND COUP ! NOUS 
ALLONS RAMENER LE 
PEUPLE À NOUS. CE 
N’EST PAS TELLEMENT 
DIFFICILE ! 


IL APP ELA LE P.C. DU GÉNÉRAL REWICE. 


RAPPELEZ NOS HOMMES ET DÉMOLISSEZ 
LA CENTRALE , FAITES SAUTER 
L'ÎLE ENTIÈRE. HEIN 2 MAIS L' ENQUÊTE 
EST ENCORE EN COURS. LES 
INVESTIGATIONS N° ONT RIEN } 


MAIS LES RECHERCHES 
CONT INUENT . 


FAITES SAUTER L' ÎLE TOUT 
ENTIÈRE. C' EST UN ORDRE DU 


es 


SEE. 


RE 
os 
ren pe ere VE 


JE NE VOUS AI PAS CETTE BRUTALE 


DÉCISION 


EST UNE 


C'EST DE LA FOLIE . MONSTRUEUSE 


al 


(I 


N 


QUES an ME 5. 
_] DÉTRUIRE UNE MA- 


GNIFIQUE INST ALLA- 
TION ET TUER TOUS 
CEUX QUI S'y 
TROUVENT. ALORS QUE 
NOUS N' AVONS PAS 
DÉCOUVERT LE PLUS 
PETIT INDICE QUI PROU- 
VE QUE CARDELL AIT 

PU SE RÉFUGIER 


C'EST UNE 
IMPARDONNABLE 
FAUTE DE TAC- 


J D 
NOUS A VONS BE SOIN 
DE REPRENDRE L' AVAN- 
TAGE DANS L' ESPRIT DU 
PEUPLE. NOUS ALLONS 
METTRE CET ATTENTAT 
SUR LE COMPTE DE CAR 
DELL ET SOULIGNER 
L'INFAMIE DE CET 
APPRENTI-SORCIER. JE 
SUPPOSE 
QUE VOUS 
COMPRENEZ, 
À PRÉSENT? 


IL REMONTA DANS SON BUREAU OFFICIEL PRENEZ LE RELAIS 
ET ARRIVA JUSTE À TEMPS POUR ASSIS- IMMÉDIAT. 
TER AU RAPPEL DES ENQUÊTEURS, PEN 


LE GOUVERNEMENT FARK A DECIDÉ DE 


FAIRE SAUTER NOTRE CENTRALE POUR IM- 
PRESSIONNER LA POPULATION. NOUS FAI- 
SONS L' IMPOSSIBLE POUR EMPÈCHER 
CŒTTE DESTRUCTION. 51 NOUS SOM- 
MES TUÉS PAR HODGE, DITES LA 
VÉRITÉ AU PEUPLE. VIVE L'EM- 


D} 


RON 
4 S 


| 


AROVUS DESCENDIT ENSUITE DANS LA SALLE DES MACHINES . 


PAS DE RÉPONSE DES Si. LES RELAIS SONT PRIS. LE COURANT 
CENTRALES 2 NE SERA PAS COUPÉ À LA DISTRIBUTION. 
NOS TROIS COLLÈGUES VONT PROBABLE- 
MENT LANCER DES APPELS AU GOUVER- 


PENDANT CE TEMPS, LE 
DERNIER TECHNICIEN MILITAIRE 
DE LA DÉLÉGATION D' ENQUÊTE. VENAIT 
DE MONTER À BORD DE LA DERNIÈRE VEDETTE 
RAPIDE D’ ÉVACUATION. LE BATEAU S' ÉLOIGNA AUS- 


TEMPS DE RÉAGIR. 
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EN L' ESPACE DE QUELQUES MINUTES À PEINE, TOUS LES POSTES MILITAIRES STATIONNÉS 
AUTOUR DE L'ÎLE FURENT COMPLÈTEMENT ANÉANTIS, 


W LA C1 
À C'EST LA FIN 
DU MONDE. 


P.C. DU GENERAL REWICE FUT BALAY 
MATÉRIEL R 


DE POUSSIÈRE, HOMMES ET 


PENDANT CINQ MINUTES, ON PUT CROIRE 

QUE TOUTE LA FOUDRE CACHÉE DANS LES PRO- 
FONDEURS DU CIEL S' ÉTAIT RASSEMBLÉE POUR CRA- 
CHER SUR CE COIN DU MONDE SA COLÈRE LA PLUS 
HALLUCINANTE. ON EUT DIT QUE LA NATURE VO- 
MISSAIT DES BRASIERS DÉSORDONNÉS. 


EN RÉALITÉ. C' ÉTAIT LA SCIENCE DES SONAGHIENS QUI | 
JONGLAIT AVEC LES FORCES DE LA NATURE. 
LES CONDENSATEURS COSMIQUES PUISENT DANS 
SIEURS MILLIARDS DE VOLTS ET LES LANCENT SUR 


L'ADVERSAIRE  RIEN NE PEUT RÉSISTER À CE 
DÉLUGE DE FEU. 


OUS LES OBSERVATOIRES ENREGISTRERENT L' ORAGE MAGN TIQUE. SUR LES RIVES DU DÉ- 
TROIT UN SILENCE DE MORT PLANA LORSQUE LA DERNIÈRE BOULE DE FEU SOMBRA DANS L 
EAUX BOUILLONNANTES / 


NT 
PT 
” 


| ras / 
7 
Ur MT 


QUE LÉ MONDE NE VIT PAS, N'E NDIT PAS, TRS LE FUN FURENT LES SALVES 5 SILENCIEUSES 
QUE TIRAIENT SANS RELÂCHE SUR LE ak - LA PENSÉE, LES BATTERIES DE CANONS IDÉO- 
DYNAMIQUE PAR LESQUELS LES SONAGHIENS BOULEVERSAIENT DE FOND EN CONBLE L' OPINION 
DES PEUPLES. me TI TT 
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À CE SUJET JE NAGE MOI-MÈME EN 
PLEINE CONFUSION ON A FAIT DÉVELOP- 
PER LES FILMS DES CAMÉRAS PLACÉES 
À L'ENTRÉE DU JOURNAL. PARMI CES 
"a VISITEURS, AUCUN NE RES- 
SEMBLE À CARDELL.. 


PENDANT CE TEMPS, À HONOLULU, DANS LE 
BUREAU DU GÉNÉRAL HODGE, L' ATMOSPHÈRE 
N’ ÉTAIT PAS DES PLUS RÉ JOUISSANTES 


LA PARUTION DE CET ÉDITORIAL 
DU * WEST POST ’’ CONSTITUE UNE 
VICTOIRE POUR CARDELL ! MAIS 
COMMENT A-T-IL PU RÉUS- 
SIR CETTE SURPRENANTE 
MANŒUVRE 2 


_æ 


F (COMMENT DONC 
se S' NY PREND-IL 
— 


ÊREF, BRIGHT ET = 

ce ONT DISPARUT= 
RDELL NE S' EST 

ae MONTRE. 


GARDEZ VOTRE _SANG-FROID 
N' OUBLIEZ PAS QUE LA DES 
TION DE L'ÎLE PEUT RENVERSER 


(es SITUATION ET RENDRE AU GOU- 


NEMENT SA POPULARITÉ QUAND 


NOUS EN ACCUSERONS CARDELL LA 
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REWICE N’A PAS ENCORE 
DONNÉ DE SES NOUVELLES 2 
FAITES APPELER LE P.C. 


IL Y À DU DÉ- CE... CE N'EST 
SASTRE DANS JA XN PAS POSSIBLE ! 


A = 
a 


La N (A 1 
A\\ RE É 147 
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OS DC" EST. C'EST EFFROYARE ! 
S TOUS NOS DÉTACHEMENTS MILI- 
DE TAIRES ONT ÉTÉ ANÉANTIS 


“4 Der ; 
/ BE CA 6] 
(£ .® 
LS 


no 


DT 


QUELLE HISTOIRE C'EST AUSSI MON AVIS. ON L' IGNORE. PERSON- 
ABSURDE ! C'EST EN- EST-CE QUE LA CENTRALE \/ NE N'OSE ALLER PRÈS DE 
CORE UN COUP DE EST DÉMOLIE,AU MOINS 2 L'ÎLE. NOUS DEVONS 
CE CHIMISTE ! ATTENDRE DES NOUVELLES 
COMPLÉMENTAIRES. 


QUELQUES HEURES PLUS TARD EL LIPCOMME PEUVENT EN TÉMOIGNER LES CENTRALES 
CE FUT BILL QUI ANNONÇA 10 DE DENVER , MILWAUKEE ET SASKATOON , LE GÉNÉRAL 
LA CATASTROPHE. 7) REWICE AVAIT PRÉPARÉ LA DESTRUCTION DE NEW- 

/) \WALDES AFIN DE METTRE CE DÉSASTRE SUR MON 
COMPTE MAIS UNE IMPRUDENCE A CAUSÉ L'EX- 
PLOSION DE LEURS MUNITIONS ATOMIQUES 


PEUPLES DE L' EMPIRE ! 
PRENEZ EN MAINS LES DES- 
TINÉES DU PAYS ! 


DE LEUR PROPRE AUTORITÉ, LES STATIONS DE RADIO DIFFUSÈRENT D’ HEURE EN HEURE LE 
MESSAGE. MAINTENANT PLUS PERSONNE N'HÉSITAIT LA CATASTROPHE DU DÉTROIT DE 
GEORGIE ÉTAIT LA GOUTTE D'EAU QUI FAIT DÉBORDER LE VASE. DANS TOUTES LES VILLES 
IL Y EUT DES MANIFESTATIONS. 


BILL CARDELL 
AU POUVOIR ! 


HODGE ET FARK, À HONOLULU, DÉCIDÈRENT 
DE JOUER LE TOUT POUR LE TOUT . 


ORDRE À LA POLICE ET À L' ARMÉE. LT 


4 TS 
DE CHARGER LES MANIFESTANTS ET , + fige 
D' EMPRISONNER TOUS CEUX QUI MER Say 
PORTENT DES PANCARTES RÉCLA- + 4 LANANRE | 
U 


MANT CARDELL AU POUVOIR ! 


| MAIS À ONZE HEURES... 


LA POLICE ET L'ARMÉE SE SONT 
RANGÉES AVEC LE PEUPLE CONTRE 
LE GOUVERNEMENT 
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NOUS SOMMES FICHUS ! CARDELL 
À GAGNÉ. JE ME RETIRE . 


MOI AUSSI. ON DIRA C M 
CE RETOURNEMENT DE SITUATION NE PEUT ÊTRE | | 
LE FAIT D'UN SEUL HOMME DES FORCES OB- 


SCURES ONT TRAVAILLÉ CONTRE NOUS 
AN es en 


MESSIEURS, NOTRE SEULE 
CHANCE DE SALUT EST DANS 
LA FUITE. 


PU 
GI 


ÊTRE ASSURÉE DE QUELQUE MA- 
à _NIÉRE QUE CE SOIT. 
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HALTE ! J'AI ORDRE 
DE VOUS ARRÊTER ! 
OBÉISSEZ OÙ JE 


HODGE MIT LES MOTEURS 
EN MARCHE ET L'’AVION 
DÉCOLLA .ALORS, L'OFFICIER 


IMPITOYABLES VIBRATIONS 
CRÉPITERENT AVEC VIOLENCE. 


—__—— 
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L' ATO-PLANE MONTA À DIX OU DOUZE MÈTRES D'ALTITUDE, 
PUIS, BLESSÉ À MORT, TOURNOYA ET BASCULA SUR LE CÔTÉ. 


\& w 


Æ INJONCT IONS N' ÉTAIT PAS AU- 


TRE CHOSE QU’ UN SUICIDE 


!1 LE PRÉSIDENT FARK ET LE GÉNÉRAL HODGE 
SE SONT DONNÉ LA MORT CRAIGNANT DE COMPA- 
RAÎTRE DEVANT UN TRIBUNAL. LEUR GESTE EST 
UN AVEU DE CULPABILITÉ... PAR LA VOLONTÉ 
DU PEUPLE, BILL CARDELL À ÉTÉ PLACÉ À LA 
TÊTE DE L'EWPIRE." 


NOTRE MISSION EST 
TERMINÉE, NOUS AVONS 
TRANSMIS LE FLAMBEAU 
À CETTE PLANÈTE, 
NOUS POUVONS RE- 
TOURNER DANS NO- 
LDNTRE MONDE. 


PAR UNE NUIT SANS LUNE, DANS LES DERNIERS JOURS DU MOIS D'AOÛT. RER 
_— c : x ee 


1 . e AG ° e 


NOUS VIENDRONS 
VOIR VOTRE 
MONDE. 


PARMI TOUS CEUX QUE NOUS VOUS 
AVONS REMIS. SEULEMENT, NE 
SOYEZ PAS IMPATIENTS ! VOUS 
AVEZ TANT DE CHOSES À CRÉER. 


KR / DIFFICULTÉ, CE SECRET SE tr à : 
ms 
RSA 


É 
CAE 
PLUS TARD, DANS LE BUREAU 
PRÉSIDENTIEL À HONOLULU. .… 
J'ÉTAIS LOIN DE PRÉVOIR QUE MES 
COMPRIMÉS DE XYZ ALLAIENT ME MENER 


ICI... PRÉSIDENT BILL CARDELL. QU’ EN 
PENSES-TU, FRANCKIE 2 


CE QUI M’ imPRESSIONNE VS 
C'EST L' IMMENSITÉ DES 4 
TÂCHES QUE TU AS À ' 

REMPLIR DÉSORMAIS. 


A, 
(| 
ù 
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VOIS-TU,FRANCKIE, DANS TOUTE CETTE AVENTURE, 
IL Y À QUELQUE CHOSE QUI ME DONNERA DE LA JOIE JUS 


QU’ À MON DERNIER SOUFFLE. LA SCIENCE DE SONAGHO 


ÉCLATER SUR CE 
GLOBE. N'EST-CE 


Dulit s dl Cf LEZ 


LIRE 
Zi Ze 


DS Lg << 


ET ÇA LE SERA PLUS ENCORE QUAN 
f NOUS AURONS CONVAINCU TOUS LES 
M uomnEs au iLS Sowr FRERES, Que 
LA VIE NOUS À ÉTÉ DONNÉE POUR 
LA JOIE... ET POUR LA MYSTÉ- 
RIEUSE GLOIRE DE L' UN. 
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Mme ATOMOS : : 
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UNE FOIS 
DE PLUS, LA 
TERRIBLE 
JAPONAISE 
FAIT TREM - 
BLER LES 
AMÉRICAINS 
DANS LE 

DERNIER... 
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CETTE NUIT-LÀ, LE SILENCE DE LA VILLE FUT 
TROUBLÉ PAR UN HURLEMENT D' ÉPOUVANTE. 

CELA VIENT DE CETTE  WN 
RUE. QUELQU’ UN EST EN 


PEU APRÈS APPARURENT DEUX SILHOUETTES 
QUI S' ENFUVAIENT À TOUTE ALLURE. 
AU SECOURS ! IL VIENT 


PAR ICI. IL NOUS POUR- 
SUIT ! 


Laine C’EST UN FUVEZ, TANT 
TT MONSTRE GIGAN- ) | QUE VOUS LE 
rt TESQUE POUVEZ. 


F4 


Ati 


\] 


OÙl, FUNEZ, IMBÉCILES QUE VOUS 
ÊTES, TÂCHEZ DE SAUVER VOS VIES, CAR 
PERSONNE NE PEUT RÉSISTER À MA FUREUR, 
VOUS M’ ENTENDEZ BIEN, PERSONNE ! 


NAGUERE, JE N' ÉTAIS RIEN D’ AUTRE QUE 
HOWARD AVERY, UN SCIENTIFIQUE D’ ASPECT 
FRÊLE, LA RISÉE DE TOUS, SURTOUT QUAND 
JE SORTAIS AVEC MA FIANCÉE. 
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AH, VOILÀ CE QUE OUI, MAIS RE- 
J'APPELLE UNE JOLIE } GARDE L' ESPÈCE 
FILLE DE PUTOIS SANS 
ALLURE QUI L' AC- 
COMPAGNE. IL LUI 
SERT PLUTÔT DE RE- 
POUSSOIR 


C’EST AINSI QU’ ÉTAIT APPARU CE CAU- 
CHEMAR VIVANT, LE MOIS DERNIER. MAIS 
COMMENT TOUT CELA AVAIT-IL COMMENCÉ, 
ET QUELLE FUT LA FIN RÉELLE DE CETTE 
HISTOIRE, MOI SEUL POUVAIS RÉPONDRE À 
CES QUESTIONS, CAR J'ÉTAIS CE MONSTRE. 


/ JE LA LUI SOUFFLERAIS BIEN 
MAIS CE SERAIT COMME Si J'EN; 
LEVAIS SA SUCETTE À/UN 
GAMIN. 


OUAIS, CE DEMI- 
CLOPORTE NE TIENDRAIT PAS 
UNE MINUTE CONTRE TOI. 


MAIS CE N' ÉTAIT PAS SEULEMENT LES VOYOUS 
DU COIN QUI M’ ASTICOTAIENT PARTOUT C'ÉTAIT 
LA MÊME CHOSE. 
DÉGAGE, POLISSON ! 
LAISSE LA PLACE À UN 
VRAI HOMME ! 


EN FAIT BIEN QUE SALLY NE M'EÜT JAMAIS 


FAIT DE REMARQUES SUR MA PETITE TAILLE, 
JE SENTAIS BIEN QU' ELLE EN SOUFFRAIT 
COMME D’ UNE INSUFFISANCE DE MA PART, 


ELLE À HONTE DE MOI. TÔT 
OU TARD, ELLE ME QUITTERA, À 
MOINS QUE JE TROUVE UN 
MOYEN DE DEVENIR PLUS 
GRAND ET PLUS FORT 


VOUS NE DEVRIEZ PAS N // J'AI DE 
SORTIR AVEC DES MI-POR- Ÿ L' AFFECTION 
TIONS, CHÈRE AMIE. SUR- / POUR HOWARD. 
TOUT QUAND IL Y À DES \ C'EST UN HOM- 
GARS COMME MOI DANS ) ME SENSIBLE 
LE SECTELR. ET BIEN ÉLEVÉ. 


7, 
TOUS LES COURS DE MUSCULATION DU 
MONDE NE SUFFIRAIENT PAS. MAIS PEUT- 
ÊTRE UN SÉRUM DE CROISSANCE FERAIT- 
IL L' AFFAIRE. 


J' INSTALLAI UN LABORATOIRE 


DANS MON APPARTEMENT OÙ 
JE PUS TRAVAILLER TRANQUIL- 


J'UTILISERAI TOUT MON 
TEMPS LIBRE À ESSANER DE 
TROUVER CE SÉRUM. JE 
DOIS RÉUSSIR, SINON JE 
PERDRAI SALLY. 


JE PORTAI L' ÉPROUVETTE À 
MES LÈVRES ET, LE CŒUR 
BATTANT EN AVALAI LE 


POUSSÉ PAR MON AMOUR 


POUR ELLE, JE COMPOSAI, 


CONCOCTAI, TRAVAILLAI 
D’ INNOMBRABLES MÉLAN- 
GES, ESSAYANT SANS CES- 
SE LES RÉSULTATS. 


C'EST LE BON DOSAGE 
EN EXTRAITS THVROÏ- 
DIENS, IL ME FAUT 
MAINTENANT CONCEN- 
NE TRER LE RESTE DU 


| 
(l 
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JE SENS GROSSIR MES 
MUSCLES. JE COMMENCE 
À GRANDIR. 


ENFIN, AU BOUT DE PLUSIEURS 
MOIS... = 


ÇA Y EST, J'AI RÉUSSI ! 
CE SÉRUM VA ME TRANSFOR- 
MER EN ATHLÈTE SÉDUI- 
SANT ET BIEN PROPOR- 


MAIS JE CONSTATAI TRÈS VI- 
TE D' AUTRES CHANGEMENTS 
QUE JE N' AVAIS PAS PRÉVUS. 


MA PEAU DEVIENT COMME DU 
CUIR, ET MON VISAGE SE TRANS 
FORME... 


AU FIL DES SECONDES JE CONTINUAIS À LE CAUCHEMAR GAGNAIT EN AMPLEUR … 
GRANDIR, À ME DÉFORMER... 


OH NON ! JE VOULAIS DEVENIR À Re ee . 
UN HOMME BIEN BÂTI, ET NON PAS : 
CE GÉANT ATROCE. N\ S — 
So» - 
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PEU APRÈS, DANS UN DERNIER ACCÈS DE CROISSANCE, JE CREVAI LE PLAFOND DE MON LOGIS 
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JE NE SAVAIS PLUS OÙ DONNER DE LA TÊTE. 
SOUDAIN J' ÉPROUVAI UN FRACASSANT BE 
SOIN D' AIR, 


HÉLAS, QU’ EST -CE JE SUIS DEVENU UN MONSTRE. MA 
QUI M’ ARRIVE 2 PEAU EST DURE ET RUGUEUSE. MA TAILLE 
À DE QUOI FAIRE TREMBER TOUTE LA PLA- 
NÈTE. PRENEZ GARDE, VOUS, LES HUMAINS, 
PRENEZ GARDE. À L' HOMME-MONSTRE ! 


CUT] 
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HA, LES MISÉRABLES PETITS INSECTES ! 
ILS ONT PEUR, ILS ME FUIENT ! 


JE NE SAIS PAS CE QUE 
C'EST QUE CETTE BÊTE ! 
MAIS IL FAUT L'ARRE- 
TER AVANT QU'ELLE 
PUISSE NUIRE À 

QUICONQUE. 


VOILÀ CE QUE JE 
FAIS DE VOTRE MA- 
TÉRIEL INFANTILE ! 


SORS DE LÀ EN 
VITESSE, FRAKK ! 


MAIS CES BALLES NE ME FAISAIENT PAS 


| PLUS D'EFFET QUE DES BOULETTES DE 


RIDICULES 
VERMISSEAUX ! 


MAINTENANT, JE VAIS ALLER 
VOIR SALLY BARTON JE VAIS 
LUI MONTRER CE QU' EST DEVE- 

NU CELUI DONT TOUS SE 

MOQUAIENT 


PENDANT QUE JE ME DIRIGEAIS VERS CHEZ 
ELLE, SALLY AVAIT ÉTÉ PRÉVENUE EN 
HÂTE PAR LA POLICE. 


UN... UN MONSTRE 2 MAIS... 
OUI... OUI, D' ACCORD, JE PARS 
SUR-LE - CHAMP. 


TU AS ENTENDU CE NOM? QUI QUE 
CE SOIT NOUS FERIONS BIEN DE 
CONTACTER CETTE SALLY 
BARTON LE PLUS VITE 
POSSIBLE. Si CE MONSTRE 
L' ATTEINT AVANT NOUS, ELLE 
EST PERDUE 


QUAND J' ARRIVAI, ELLE N'ÉTAIT PLUS LA... 


ELLE N'EST PAS CHEZ ELLE, 
MAIS OÙ QU'ELLE SOIT JE 
LA TROUVERAI. 
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JE N'EUS PAS À CHERCHER LONGTEMPS, CAR, / INSENSÉS !1LS SE CROIENT À L' ABRI 
QUELQUES RUES PLUS LOIN... DERRIÈRE UN MUR DE BÉTON, ALORS QUE 
JE SUIS CAPABLE DE RENVERSER N' IM- 
C'EST LA VOITURE DE SALLN, PORTE QUEL OBSTACLE. 
LÀ, DEVANT LA PRISON. LES PO- 
LICIERS ONT DÙ M' ENTENDRE 
PRONONCER SON NOM. ILS SA- 
VENT QUE JE LA CHERCHE ET 
ILS L'ONT CACHÉE ICI. 


CONTINUEZ À TIRER, 
IL NE FAUT PAS QU'IL 
ATTEIGNE LA FILLE. 
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NI LEURS PROJECTILES, NI LEUR VOLONTÉ FAROUCHE, NON, ÉLOIGNEZ-VOUS 

NI LEURS BARRES D' ACIER NE POUVAIENT M ARRË- DE MOI, JE VOUS EN SUP- 

TER. MA FORCE COLOSSALE ÉCRASAIT TOUT . PLIE, LAISSEZ-MOI RECONNAIS 
TRANQUILLE ! PAS, SALLN 2 TU 


NON, PERSONNE NE 
PEUT TE VENIR EN 


DANS MA RAGE, JE COURAIS DANS LA RUE SANS 
REGARDER À MES PIEDS, ET JE NE VIS PAS AR- 
RIVER LE CAMION QUI SE DIRIGEAIT VERS MOI. 


CE N' ÉTAIT RIEN DE GRAVE, JE NE M' ARRÉÈ- 
TAI QUE QUELQUES SECONDES MAIS SALLY 
MIT À PROFIT CE COURT LAPS POUR FUIR, 


REVIENS, TU M' ENTENDS ? 


REVIENS À L' INSTANT 


LE CONDUCTEUR TENTA DE FREINER, MAIS EN 
VAIN, IL NE PUT M'ÉVITER. 
{ AAAH ! MA JAMBE ! 


ELLE S’'EST MÊLÉE 
À LA FOULE DE CETTE 
KERMESSE. MAIS ELLE 
NE M' ÉCHAPPERA PAS. 


AH, JE LA VOIS ! ELLE ENTRE 
DANS LE STAND DES MONTA- 


J' ARRIVAI TROP TARD POUR AGRIPPER LE 
CHARIOT. 


IL ESCALADE LA MONTAGNE 
RUSSE. IL CONTINUE À ME 
POURSUIVRE. 


LE CHARIOT SE DÉPLAÇAIT TROP VITE. AU 
MOMENT OÙ JE VOULUS SAISIR SALLY, ELLE 
SE COUCHA AU FOND DE LA CABINE. 


JE GRIMPAI TOUJOURS PLUS HAUT, AU-DESSUS 
DE LA FOULE HURLANTE, JUSQU' À CE QUE 
J'ARRIVE AU SOMMET DE L' INSTALLATION. 


IL VA M'ATTEINDRE ! 
IL VA ESSANER DE M'AT- 


sos |... 
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IL FALLAIT REDESCENDRE, MAINTENANT JE FIS 
AUSSI VITE QUE JE LE PUS, MAIS LE CHARIOT 
FUT PLUS RAPIDE. 


ELLE EST DANS LE 
A TUNNEL DU TRAIN FAN- 
3 Me 

RS _ AR 
NS à ° 
TZ 


ANS" 
QUO 


IL ME POUR- 
SUIT ENCORE 


QD 


\ 
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DE GRÂCE, ALLEZ-VOUS- 
EN ! CESSEZ DE ME TOUR- 
MENTER. JE NE VOUS CON- 
NAIS PAS, JE NE VOUS AI 
JAMAIS FAIT AUCUN MAL, 
LAISSEZ-MOI ! 


REVIENS ! 


MOI ! 


QUE M'ARRIVE-T-IL 2 
J' AI L' IMPRESSION DE 
PERDRE MA FORCE. 


SOUDAIN, SALLY S' EFFON- 
DRA, ÉPUISÉE, N' EN POU- 
VANT PLUS. 


JE LA REJOIGNIS AU MOMENT OÙ 
ELLE S' ÉVANOUIT... / 

MAINTENANT, TU DEN 
SERAS À MOI, À MOI 


JE NE SAURAIS 
FAIRE UN PAS DE 
PLUS. J' ABAN- 


C'EST L'EFFET DU SÉRUM 
QUI DISPARAÎT JE VAIS REDE- 
VENIR COMME AVANT 


JE SENS QUE _'E RAPETISSE, QUE 
MES MUSCLES FAIBLISSENT, EN 

À MÊME TEMPS QUE MA PEAU 

7) DEVIENT MOINS RUGLEUSE. 


ME VOICI REDEVENU 000H … QUE 


MOI-MÊME, ENFIN! À M'EST-IL ARRIVÉ 7 


JE SUIS HUMAIN, 
DE NOUVEAU, 


SALLY, MA 
CHÉRIE, TOUT VA 


HOWARD ! OUI, JE 
VAIS TRÈS BIEN, MAIN- 
TENANT C'EST DONC 


À TOI QUI M' À DÉLIVRÉE 


DE CE CAUCHEMAR 
HORRIBLE ! 


CE MONSTRE HIDEUX QUI ME 
POURCHASSAIT SANS RÉPIT  }] MONSTRE, MA 
OÙ EST-IL, MAINTENANT CHÉRIE. IL EST 

HOWARD 2 TU L' AS VAINCU) PARTI, ET JE 
N'EST-CE PAS 2 PEUX TE JURER 

QUE TU NE LE 

REVERRAS PLUS 


OUBLIE CE 


AINSI, TOUT RENTRA DANS L' ORDRE. COMME 
DANS L' AFFAIRE DES SOUCOUPES VOLANTES, 
LES GENS OUBLIERENT LA MENACE DE LA 
BRUTE HUMAINE. LA VIE REPRIT SON COURS, 
SANS CHANGEMENT SAUF POUR MOI... 


ALORS, ÇA NE TE 
CHIFFONNE PAS QUE JE 
NE S01S PAS UN ATHLÈTE 

VIGOUREUX ET ÉLANCE 2 


CHÉRI, C'EST TOI 
QUI M AS TIRÉE DES 
GRIFFES DU MONS- 
TRE QUAND NUL 
AUTRE AU MONDE 
NE POUVAIT M'AI- 


ME QUE J'AIMERAI 
TOUJOURS, LE 
HÉROS SANS TACHE 
DONT RÊVENT TOU- 
TES LES FEMMES. 


DANS CE QUE JE RACONTAI AUX POLICIERS, IL 
N' Y AVAIT PAS DE MENSONGE, MAIS IL N° Y 
AVAIT PAS NON PLUS L' ENTIÈRE VÉRITÉ, ET 
JE LES LAISSAI TIRER LEURS PROPRES 
CONCLUSIONS. 


BON, VOUS ÊTES UN SAVANT, BIEN SÛR, 
HEIN 2 Si VOUS NE TENEZ PAS | C'EST VOTRE 
À RÉVÉLER PAR QUEL PROCÉDÉ JAFFAIRE, EN 
VOUS AVEZ DÉTRUIT LE MONS-/ SOMME. NOUS, 
TRE, JE PENSE QUE NOUS TOUT CE Qui 
N' AVONS PAS À INSISTER. / NOUS INTÉRESSE 
C'EST QUE LE 
DANGER SOIT ÉCAR- 


JE REÇUS UNE FORTE RÉCOMPENSE POUR LA 
DESTRUCTION DU MONSTRE, JE FIS DON DE 
LA SOMME POUR RÉPARER LES DÉGÂTS QUE 
J'AVAIS COMMIS SOUS MON AUTRE FORME: 
ENFIN, UNE SEULE CHOSE ME RESTAIT À 
FAIRE... 


MES NOTES, LA FORMLLE DE MON SÉRUM, 
MES ESSAIS. JE FAIS TOUT DISPARAÎTRE. 
QUELLE CHANCE J' AI EUE QUE LES EF- 
FETS DE MA DROGUE AIENT ÉTÉ LIMITÉS 
DANS LE TEMPS. CELA CONFIRME UNE 
FOIS DE PLUS QUE LA NATURE, DANS 
SA GRANDE SAGESSE, NE PERMET 
PAS À CE QUI EST MAUVAIS 

DE DURER. 
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VOIR LE TRÉSOR À 
ET MOURIR 

par John MACKLIN À 
. 


C'est à l’automne de 1932 
qu'un paisible groupe d'îlots 
situé près de Tahiti vit sa 


quiétude troublée par la chas- 
se au trésor la plus spectacu- 
laire et la plus coûteuse que 
le monde ait jamais connue. 


Des tours de forage furent 
élevées, qui dépassèrent les 
palmiers les plus hauts. Leurs 
puissants forets s'enfoncèrent 
dans les lagons scintillants 
qui se succédaient parmi les 
bancs de corail. Des équipes 
de plongeurs expérimentés 
descendirent sous la mer et 
affrontèrent les gigantesques 
murènes mangeuses d’hom- 
mes, les requins tueurs et les 


:[« To recover the treasure is 


to die » dans le livre « A look 


‘through secret doors ». 


barracudas en maraude, à la 
recherche d'une fabuleuse 
fortune. 


Certains d'entre eux ris- 
quaient leur vie à la poursuite 
d'un rêve ; mais pour d'au- 
tres, il existait une véritable 
possibilité de récupérer un 
trésor plus riche que leurs 
songes les plus fous. un tré- 
sor arraché au vieil empire 
inca et dont la valeur devait 
dépasser 450 millions de 
francs actuels. 


Pourtant, il semblait que le 
trésor fût gardé par une 
étrange malédiction — tous 
ceux qui, dans le passé, 
avaient tenté de le récupérer, 


avaient rencontré une mort 
mystérieuse et violente. 


Ce fut précisément à l'oc- 
casion d'un décès de ce gen- 
re que Charles Howe eut, 
pour la première fois, con- 
naissance de l'existence du 
trésor. Maintenant, tandis 
qu'il surveillait les plongeurs 
qui s'enfonçaient vers les pro- 
fondeurs des lagons, ses pen- 
sées le ramenaient vingt an- 
nées en arrière, à cet hôpital 
de Christchurch, Nouvelle- 
Zélande, où agonisait un 
vieux loup de mer nommé 
Jack Killorain. Les deux hom- 
mes se connaissaient peu 
mais Killorain avait tout de 
suite pressenti l'amour de 


Howe pour l'aventure — et 


pour l'argent. Et Killorain 


avait une bien étrange histoi- 
re à raconter. 


Soixante années plus tôt, 
Killorain, alors âgé de quinze 
ans, avait pris la mer en qua- 
lité de garçon de cabine. Il 
ne lui fallut pas longtemps 
pour se rendre compte que 
l'équipage complotait quel- 
que chose. Ces hommes par- 
tageaient un secret et l'âme 
de l’entreprise était le premier 
maître espagnol, appelé Al- 
varez. 


Peut-être parce qu'Alvarez 
et ses amis avaient besoin-de 
son concours et qu'ils avaient 
l'impression qu'avec la pro- 
messe d'une fortune on pou- 
vait acheter la loyauté de Kil- 
lorain, le garçon devint le 


complice d'un des vols les 


plus audacieux qu'ait jamais 
connu le continent américain. 


Alvarez expliqua que l'’an- 


née précédente il avait beau- 
coup voyagé en Amérique 
Centrale et dans les régions 
du sud. Plusieurs fois, il avait 
entendu parler d'un immense 
trésor appartenant à des moi- 


nes dont le monastère se 
trouvait au Pérou, à Pisco. 


S'en emparer ne serait pas 
chose facile, pensait-il, mais 
il eut un coup de chance il 
rencontra Padre Matteo, un 
moine défroqué rempli d’a- 
mertume. Ex-membre de la 
Communauté de Pisco, Mat- 
teo en avait été chassé à 
cause d’une liaison clandes- 


tine avec une femme indigè- 
ne. L'ancien religieux ne fut 
que trop heureux de parler à 
ses nouveaux amis du trésor 
des Incas. 


Très vite, un audacieux 
projet prit forme dans l'esprit 
d'Alvarez. C'est ce plan qu'il 
exposa à bord du bateau qui 
faisait route sur Buenos Aires. 

Sitôt débarqués, les ban- 
dits, au nombre desquels se 
trouvait Killorain, se dégui- 
sèrent en soldats gouverne- 
mentaux et se mirent en route 
pour Pisco avec un convoi de 
mules. Alvarez était confiant 


— Je n'aurai pas même 
besoin de voler ce trésor, 
promit-il, les moines vont me 
le donner ! 

3 


Dès l'arrivée, Alvarez de- 
manda poliment qu'on voulût 
bien le conduire auprès du 
père supérieur Gravement, 
l'Espagnol fit part au religieux 
horrifié d’une information sui- 
vant laquelle un renégat, le 
Padre Matteo, allait tenter de 
s'emparer du trésor des In- 
cas. 


— En ce moment même, 
déclara-t-il, ce prêtre est en 
route pour Pisco à la tête 
d'une bande de desperados ! 


— De toute évidence, mon 
ami, vous ne connaissez pas 
la légende du trésor inca ! 
Elle dit que quiconque y tou- 
che sans en avoir le droit 
meurt de mort violente — et 
Matteo ne fera pas exception 


à la règle ! 


Quoique les deux hommes 
l'ignorassent encore, la malé- 
diction des Incas avait déjà 
fait son œuvre. Ce même 
Jour, dans une ruelle du port, 
Matteo avait été mortellement 
blessé. 


Cependant, le prêtre crut 
Alvarez sur parole et accepta 
l'aide qu'il offrait. On informa 
le religieux que le trésor pou- 
vait être convoyé secrètement 
et en toute sécurité jusqu'à 


"la ville de Callao située à 200 


miles, où il serait gardé par 
la troupe jusqu'à ce que la 
bande de Matteo ait été cap- 
turée. 


Alvarez se montra si persua- 


sr 7 
sif que les moines le crurent. 
A la tombée de la nuit, le 
groupe des brigands fut con- 
duit jusqu'à la crypte par les 
religieux qui ne se doutaient 
de rien. 

Killorain réalisa tout de sui- 
te à quel point le stratagème 
d'Alvarez avait été indispen- 
sable. Sans le moindre doute, 
il eût été impossible d'enlever 
le trésor sans la coopération 
des moines. La crypte était 
défendue par des portes de 
métal derrière lesquelles s’en 
trouvaient d’autres, faites de 
chêne et tout aussi épaisses. 
La crypte se composait de 
trois chambres dont l'une 
était remplie jusqu’au plafond 
de lingots d'or Ailleurs se 
trouvaient des chandeliers 
d'or incrustés de pierres pré- 
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cieuses, des TS des dou- 
blons d'Espagne et des orne- 
ments. 


Les voleurs commencèrent 
à déménager cette caverne 
d'Aladin. De toute évidence, 
la légende du trésor n'inquié- 
tait pas trop Alvarez. 


Le yacht qu'il avait loué fai- 


sait bien route sur Callao 
mais le capitaine et son équi- 
page n'avaient aucune idée 
de ce que le « Bosun Bird » 
transportait. Ils ne devaient 
d’ailleurs jamais le savoir. 
Cette nuit-là, Alvarez et ses 
hommes se glissèrent derriè- 
re les autres marins, leur tran- 
chèrent la gorge et les jetè- 
rent par-dessus bord. Les re- 
ligieux qui étaient du voyage 
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tentèrent désespérément de 
s'échapper en sautant à la 
mer ou en se cachant dans 
les cales qui contenaient le 
trésor. L'orgie de massacre 
se poursuivit. 


Après qu'Alvarez se fut ain- 
si débarrassé des témoins, un 
orage s’abattit soudainement 
sur le « Bosun Bird », ballot- 
tant la chétive embarcation 
sur la crête des vagues géan- 
tes comme s'il se füt agi d'un 
jouet. Ce fut tout à la fois une 
épreuve et un jugement. Avec 
désespoir, les aventuriers 
tentèrent de tracer une route 
sur la carte. Devant eux, le 
ciel d'un noir d'encre ne s’ou- 
vrait que pour déverser des 


torrents de pluie. Ils durent 
abandonner tout espoir de re- 


joindre Callao. 

Finalement, après des heu- 
res d'une mer tumultueuse, 
Alvarez jeta son bateau sur 
une plage des Tuamotu. 
L'équipage dissimula le butin 
dans un atoll minuscule et ré- 
cupéra sur le bateau ce qui 
pouvait encore être sauvé. 
Tous gagnèrent ensuite Port 
Darwin où ils se firent passer 
pour des survivants d’un na- 
vire perdu dans la tempête. 
On 'es crut. L'idée d'Alvarez 
était d'attendre que l'excita- 
tion causée par le vol füt cal- 
mée et de louer ensuite un 
bateau pour aller récupérer le 
butin. 


Mais la malédiction du tré- 
sor des Incas ne s'arrêta pas 
là. Les voleurs, fatigués d’at- 
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tendre si longtemps le parta- 
ge espéré, se prirent de que- 
relle. Alvarez fut battu à mort 
au cours d'une rixe de ta- 
verne. ll était impossible de 
cacher ce meurtre-là , le reste 
de l'équipage fut capturé, 
jugé et pendu. Seul Killorain 
put s'échapper. 


Le vieux matelot mourut 
quelques jours après avoir 
conté son histoire à Howe. 
Il avait fait de son mieux pour 
décrire l'endroit où se trou- 
vait le trésor des Incas. 

Durant des mois, les plon- 
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geurs français poursuivirent 
leurs investigations. Mais les 
bancs de coraux, remplis de 
crevasses cachées, aux sinis- 
tres gardiens, se révélèrent 
trop dangereux et la tentative 
fut abandonnée. 


Les 450 millions de francs 
volés aux moines de Pisco 
n'ont jamais été retrouvés. 


Et peut-être vaut-il mieux 
qu'on ne les retrouve jamais. 


OUVRIR LES PAGES D'ÉCLIPSO, 
C'EST OUVRIR LA PORTE DE L' INCONNU 
DE L'ENVOÜTANT, DE L' eS 


ECLIPSO 
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PLANETE INTERDITE 


PARMI TOUTES LES PLANÈTES 
DE LA GALAXIE, CELLE-CI, JUS- 
TEMENT ÉTAIT INTERDITE. IL 
] VOULAIT À TOUT PRIX SAVOIR 
| POUR QUELLE RAISON. ET PEUT- 
ÊTRE LA RÉPONSE VOUS SUR- 
PRENDRA-T-ELLE 


@) MARVEL COMIES GROUP. 1973 


CETTE HISTOIRE SE PASSE QUELQUES DIZAINES DES ÉQUIPES D' EXPLORATEURS TRIÉS SUR LE 
D' ANNÉES DANS LE FUTUR, ALORS QUE LES VOLET VISITENT TOUTES LES PLANÈTES. 


VOYAGES DANS L' ESPACE SONT DEVENUS CHOSE ] NOUS POUVONS QUITTER LE 
. N 


BANALE. 


AVIRE SPATIAL EN TOUTE TRAN- 
QUILLITÉ. CELLE-CI SEMBLE 


CAR, PARMI LES MONDES QUE L' ON DÉCOUVRE, AILLEURS, ON RENCONTRE DES FORMES DE VIE 
CERTAINS SONT SANS DANGER, MAIS D' AUTRES ÉTRANGES ET FÉROCES. 
SONT BEAUCOUP MOINS SÉCURISANTS 
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[ RETOURNONS À LA 
FUSÉE, TOUT LE SOL 
ENTRE EN ÉRUPTION, 


CAR LES DANGERS QUE PRÉSENTENT LES AU- 
TRES MONDES SONT MULTIPLES ET INATTEN- 
DUS. PARFOIS LES CRÉATURES HOSTILES SONT 


QUELQUEFOIS, LE DANGER EST PLUS SUBTIL u 
ENCORE. 

NOUS NE POUVONS ATTERRIR. Æ 

NOS ANALYSES MONTRENT QU' IL =: 

-CI EST À CLASSER = 

DANS LES PLANÈTES 


C'EST AINSI QUE TOUTES LES PLANÈTES, V15i- 
TÉES LES UNES APRÈS LES AUTRES, ONT ÉTÉ 
CLASSÉES EN ‘’ PERMISES ‘’ ET'INTERDITES 
SELON CE QU'ONT REVÈLÉ LES OBSERVATIONS 
DES EXPLORATEURS SPATIAUX. 


OR, UN JOUR, AU BUREAU DE L'ESPACE... 


J'AIMERAIS PASSER MES 
VACANCES DANS LA PLANÈTE} MONSIEUR, 
6-G. POURRIEZ-VOUS ME CETTE PLA- 
DÉLIVRER UN PERMIS, NÈTE EST 
S'IL VOUS PLAÎT 2 INTERDITE. 


BUREAU 
DE 
L'ESPACE 


MAIS POURTANT D'APRÈS CE RAPPORT SON 
ATMOSPHÈRE EST PARFAITE, ELLE N'ABRITE 
PAS DE FORMES DE VIE HOSTILES, IL NE S'Y 
PRODUIT PAS DE TREMBLEMENTS DE TERRE. 
POURQUOI EST-ELLE INTERDITE 2 


JE L' IGNORE, TOUT CE QUE 
JE SAIS C' EST QU’ ELLE: EST 
BIEN CLASSÉE DANS CETTE 
CATÉGORIE . 


ME VOICI EN VUE DE 6-6. TOUT SEMBLE . 

TRANQUILLE. PEUT-ÊTRE LE RAPPORT ÉTAIT -JR 

IL ERRONÉ 2 JE DEVIENDRAI CÉLÈBRE Si Æ& 
JE PARVIENS À PROUVER CELA . 


LE LENDEMAIN... 
/ 


. JE NE PUIS M’ EMPÊCHER DE PENSER 
À CETTE PLANÈTE 6-6, BIEN QUE J'AIE 
TOUT LE RESTE DE LA GALAXIE À MA 


DISPOSITION. POURQUOI DIABLE 
A-T-ELLE ÉTÉ CASSÉE INTER- 
DITE 2 a 
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JE LE FERAI. JE VAIS ATTERRIR 

SUR 6-G. JE NE VOIS RIEN ICI QUI 

PUISSE M’ INQUIÉTER, AUCUN 
DANGER APPARENT. 


DZ IL Y À PEUT-ÊTRE UN 

TRÉSOR LÀ EN BAS, QUE LE 
BUREAU DE L' ESPACE NE 
TIENT PAS À PARTAGER 


AVEC TOUT UN CHACUN. 


J'AVAIS RAISON, L'AIR EST PUR, LE SOL 
FERTILE. CECI PARAIT ÊTRE UN MONDE DE 


JE NE TARDERAI PAS À 
SAVOIR DE QUOI IL RETOURNE. 
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JUSQU À L'EAU, QUI 
EST FRAÎCHE ET LIM- 
PIDE. 


EN RÉSUMÉ, C’EST UN PARADIS... 
ET JE SUIS LE SEUL QUI AIT EU AS- 
SEZ DE COURAGE POUR ALLER SE 
RENDRE COMPTE SUR PLACE 


AH,OUI, JE SERAI LE HÉROS DU 
JOUR ! PEUT-ÊTRE QU'ON ME DON- 
NERA DES DROITS SUR 6-6, COM- 
ME RÉCOMPENSE. EN ATTEN- 
DANT, JE VAIS M' OFFRIR 
UN PEU DE REPOS. 


Directrice de la Publication 
JANINE KEIRSBILK Le 


QUAND JE REVIENDRAI CHEZ MOI, 
JE RACONTERAI TOUT CELA AUX GROS 
BONNETS DU BUREALI DE L’ ESPACE, 

ILS EN VERDIRONT DE DÉPIT 


MAIS REVENU DE SON 
EXCURSION DE DEUX SE- 
à MAINES DANS L' ESPACE 


LES PUBLICATIONS ARÉDIT 
TOURCOING 


IL SEMBLERAIT QU' IL ÉTAIT PARTI DANS LE 
SŒCTEUR 18. 


/ 18,DITES-VOUS 7 N'EST-CE 
a LE SECTEUR DE LA PLA- ES 
NÈTE 6-6 2 ELLE EST CLAS- 
SÉE"INTERDITE". IZ al 


EH BIEN, NOUS 
ENTENDRONS PAR- 
LER DE LUI DANS 
UNE VINGTAINE 


IL À DÙ S'Y RENDRE. 
AU FAIT, J'Y PENSE, LE 
RAPPORT INDIQUE QU: IL 
AVAIT D’ ABORD DEMAN- 

DÉ L' AUTORISATION 
D' ALLER LÀ-BAS, CE 

QUI LUI FUT REFUSÉ, 


OUt, IL À CER- 
TAINEMENT PAS- 
SÉ OUTRE À L'IN- 

TERDICTION ET 
ATTERRI LÀ-BAS, 
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OUI, QUAND IL SE RÉVEILLERA, 
RIP VAN WINKLE APPRENDRA POUR- 
QUOI ON SURNOMME 6-G AUTRE 

MENT DIT LA TERRE, COMME 

L'APPELLENT SES HABITANTS, 
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